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Surgis discrètement au printemps 1969, Calebasse, — es 
le pétulant mousquetaire du Roi, et Câline, Cäline ne râle pas 
sa jument acariâtre, ne tardent pas à faire se tordre _ 

de rire les lecteurs du Journal de Spirou. Beaucoup de 
capes, beaucoup d'épées et des gags à foison, le tout 
servi par un graphisme dynamique en diable... Raoul 
Cauvin et Mazel ferraillent visiblement à 

cœur joe. En attendant d'évoquer, dans un prochain 
volume, l’tinéraire du scénariste, empruntons avec 
Mazel quelques chemins de traverse. 





Partie de campagne geait parfois de passer pour plus jeune que je 

D'après plusieurs exégèses!, Luc Maezelle — ne le suis », glisse-t-il tout de même, avec un 

qui signera plus tard sous le « diminutif » de sourire juvénile et malicieux. Cinq années de 

Mazel — serait né le 27 juin 1936. S'il vie supplémentaires, après tout, cela ne se 

confirme bien la date et le mois, l'intéressé refuse pas ! Pour le lieu de naissance, là, 

tient tout de même à rectifier qu’il a, en réa- aucun souci, Luc Maezelle est bien originaire FRA sp 
Compères, comparses 

lité, vu le jour dès 1931. Mais d’où pourrait d'Herentals, dans la Campine anversoise : et complices, Raoul Cauvin 

donc provenir cette « faille temporelle » ? « C'était au milieu des papillons et sous le fré- et Luc Mazel, auteurs 

Nous n’en saurons pas plus. « Cela m’arran- tillement des hannetons. Dans un paysage de «Câline et Calebasse». 








Tel père, tel fils, lequel père, 
fin bretteur, rêvait déjà d'être 
d'Artagnan.. 


EN HAUT À DROITE 
Germain et Jeanne Maezelle. 


magnifique, fait de sablonnières, de petits 
étangs, de bois de sapin. Tout ça était ravis- 
sant. Tout ça a hélas disparu. » Un petit coin 
de paradis qu'il arpente, dès son plus jeune 
âge, aux côtés de son frère aîné, Jacques, et 
de son père, Germain. 

Trois mousquetaires, déjà. « Mon père était 
d'origine française et avait vécu à Bordeaux. 
Il y avait fait la connaissance d’un entomolo- 
giste qui avait parcouru les Landes et lui 
avait communiqué sa passion pour la nature, 
les insectes... passion qu'il s’est empressé de 


partager avec ses enfants. Mon père est 


arrivé ici, en Belgique, avec mon grand-père ; 


il y a rencontré ma mère, Jeanne. Parce qu'il 


adorait la nature, il est parti s'installer avec 
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elle dans cette campagne encore préservée 


qui lui rappelait ses jeunes années. Papa a 
continué à collectionner ses petits 

insectes. Maman, elle, tenait un magasin de 
tissus et possédait son propre atelier de cou- 
ture. » Au mitan des années trente, la famille 
Maezelle déménage à Anderlecht, une des 
communes de Bruxelles. Changement de 
décor. Le petit Luc, à peine âgé de quatre ans, 
qui a appris à parler un petit peu flamand et 
qui ne songe qu'à faire de longues prome- 
nades dans les prés, se retrouve, d'un seul 
coup, plongé au cœur d’une ville qu’il juge, du 
haut de ses trois pommes, tentaculaire, dans 
un milieu totalement francophone. Sa timidité, 
qui ne le quittera guère, l’isole un peu plus. 
Durant près d’une année, il n'ose pas dire un 
mot à ses camarades. Restent tout de même 
les lectures vespérales et paternelles. Le souf- 
fle de l'aventure, déjà. D’aucuns y verront le 
départ de l’histoire de Câline et Calebasse, 
des Mousquetaires. « Mon père, se rappelle-t- 
il, n'avait été à l’école que jusqu’à l’âge de 
treize ans, mais possédait une imposante 
bibliothèque de littérature française et étran- 
gère. Il nous a fait découvrir, à mon frère et à 
moi, tout Jules Verne, presque tout Alexandre 
Dumas. Il nous a également lu du Jack 
London, du Fenimore Cooper. Nous nous 
endormions dans des rêves d'aventures et 


c'était passionnant. » Tout est dit. 





Seconde Guerre mondiale 

Le 10 mai 1940, un jeudi, jour de l’Ascension, 
l'Allemagne envahit la Belgique. Son père 
tente de rejoindre l’armée belge, alors en 
pleine déconfiture. Sa mère, accompagnée de 
ses deux premiers garçons — un troisième, 
Michel, naîtra en 1943 — part pour Nantes où 
demeure sa sœur jumelle, Germaine, qui a, 
elle, épousé un Français, et gère une maroqui- 
nerie, « La peau de Porc ». Une expédition 
épique au cours de laquelle leur train sera 
bombardé. Plus de peur que de mal. 

De retour à Anderlecht, après deux mois 
d’exode, la famille Maezelle, à nouveau réunie, 
retrouve son appartement de l'avenue 
Hyppolite Limbourg, au n° 17. Un axe bordé 
de marronniers, qui a le défaut de servir de 
point de repère à l’aviation américaine. 
Pratique, mais dangereux. À partir de 1943, le 
jeune Luc et ses copains y observeront l’arri- 


vée progressive de bombardiers B-27, en 


LA GUERRE DE 1940. 
ré sonventes: 177? 


d'un enfant. 


route vers l'Allemagne. Pour l'heure, malgré 
un emploi dans une usine de textiles de 
Renaix, en Flandre orientale, son père vit 
dans l’angoisse d’être envoyé outre-Rhin pour 
le S.T.0. le Service du Travail Obligatoire. 
Les perquisitions se multiplient. Les tram- 
ways sont fouillés. Durant le conflit, chacun, 
enfants compris, apprend à se taire, endure 
les privations. « Nous manquions de tout, de 
nourriture, de vêtements, souligne celui qui 
n'avait alors qu’une douzaine d'années. Un 
jour d'hiver, nous avons fait la queue dans une 
poissonnerie pour obtenir quelques harengs 
de la mer du Nord. Nous avons attendu huit 
heures ; il faisait moins 15° C ; nous avions mis 
des journaux dans nos chaussures et nous 
nous relayions mon père, ma mère, mon frère 
aîné et moi. Le pain, gris, à haute teneur en 
sciure de bois, était d'une dureté inimagina- 


ble. Toléré par l'autorité, un marché noir 








Le 20 mars 2008, Mazel, qui 
s'apprête à fêter ses 77 ans, 
repousse ses pinceaux, ses 
boîtes d'aquarelle, sa trousse 
de gravure, et les bandes 
dessinées qui encombrent sa 
table de travail, et entame 
La Guerre de 1940-1945 - 
Les souvenirs d'un enfant, 
une suite de chroniques sur 
la Deuxième Guerre mondiale. 
À la radio, sur FM 89.15, 
l'on diffuse Ella Fitzgerald. 


EN HAUT À GAUCHE 
Croquis de Michel, 
le jeune frère de Luc, 
réalisé par ce dernier 


Carte postale humoristique. 


s'était installé, ça ne s’invente pas, rue des 
Radis, à deux pas de la place du Jeu de Balle. 
J'y accompagnais parfois mon père. Il faut 
avoir connu tout ça pour se rendre compte de 
la vie d'alors. » Survient la Libération. 

Le futur co-auteur de « Câline et Calebasse » 
ne peut oublier ce souvenir extraordinaire. 

« Ça a été la plus belle fête de ma vie ! 

Les Alliés sont arrivés à Anderlecht, le 3 sep- 
tembre 1944. Ils se sont arrêtés au pont du 
Canal. Ils ne sont entrés dans le centre-ville 
de Bruxelles que le lendemain. À leur arrivée, 
les fenêtres se sont ouvertes, les gens agi- 


taient des drapeaux De ma vie, je n’en ai 


jamais vu autant, de toutes les couleurs, des 


belges, des anglais, des américains, confec- 





tionnés à partir de vieilles nappes, de draps 
de lit et autres chiffons. La semaine précé- 
dente, il n’y avait plus de teinture à trouver 
chez les droguistes, Au terme de quatre 
années d’oppression, les voilà qui arrivaient 
enfin ! Ce fut la ruée ! Sur la chaussée de 
Mons défilaient les tanks, les Jeeps, les 
camions de nos libérateurs si longtemps espé- 
rés. Nous avons grimpé sur les blindés, les 
filles embrassaient les héros, nous dansions, 
des fleurs volaient, on offrait à boire. Les sol- 
dats nous ont donné du chocolat, du chewing- 
gum, des cigarettes et des boîtes d'œufs en 
poudre. Symboliquement, mon père a ouvert 
sa dernière bouteille de vin rouge qu'il avait 


gardée pour l’occasion. » 





Rare oratorio 

Jusqu'à l'adolescence, Luc fréquente l’Institut 
Notre-Dame de Cureghem. Comme toute 
bonne école belge et catholique qui se respecte, 
à défaut d’y être totalement obligatoire, la lec- 
ture du Petit Vingtième, distribué sur place, y 
est chaudement recommandée. Il y découvre 
les principaux personnages d'Hergé. Tintin et 
Milou, bien sûr, mais aussi Quick et Flupke, les 
deux ketjes des Marolles. L'occasion, pour celui 
qui suit ses humanités, d'appréhender le monde 
de la BD. S'il montre déjà quelques aptitudes 
pour le dessin, le jeune garçon adore également 
la musique, le chant. À onze ans, Joseph 
Abrams, le préfet [directeur des études] de 
l’Institut, surnommé Taureau, rapport à son 
allure sévère, l’enrôle dans la chorale de l’école. 
Très réputé, le chœur est recruté, en janvier 
1943, pour Jeanne d'Arc au bûcher, un oratorio 
écrit par Paul Claudel. Arthur Honegger en 
signe la musique. L'œuvre lyrique est enregis- 
trée en public au Palais des Beaux-Arts de 
Bruxelles, en présence de ses créateurs. Louis 


de Vocht et des musiciens belges forment l’or- 


chestre. Marthe Dugard y interprète la Pucelle. 


Raymond Gérôme y joue un frère Dominique 
convaincant. Profitant d’une pause à l’enregis- 


trement, et tandis que la plupart de ses petits 


De. A di d. A : 


RE 


camarades se précipitent vers les acteurs, Luc 
préfère demander un autographe à Arthur 
Honegger et à Paul Claudel. Sur son pro- 
gramme, Claudel lui rédige un mémorable : « À 
mon cher collaborateur Luc Maezelle, avec mes 
remerciements. » Moins appréciée sera en 
revanche l'apparition, dans la salle, des offi- 
ciers allemands venus assister au spectacle. 
Faute de moyens financiers, le jeune mélo- 
mane regrettera longtemps de n'avoir pu s’of- 
frir le disque lors de sa sortie. La surprise 
viendra, beaucoup plus tard, du père de Gaston 
Lagaffe. « Un jour que j'étais en panne d’inspi- 
ration, avoue Mazel, je suis allé chez Franquin 
afin de lui demander conseil. Il s'est mis en 
quatre pour m'aider. Je n'avais plus un rond en 
poche, mais, pour le remercier, je lui ai acheté 
peu de temps après le Journal de Jules Renard 
qu'il ne connaissait pas. Quelques semaines 
plus tard — je me souviens que ce jour-là il 
pleuvait à verse —, on sonne à ma porte. Sous 
le porche, presque confus, se tenait Franquin, 
avec, sous son manteau, un paquet qu'il tentait, 
comme il pouvait, de mettre à l'abri. le disque 
de Jeanne d'Arc au bûcher, réputé introuvable. 
Ça résume tout Franquin.. un homme d’une 
immense gentillesse, d’une immense 


générosité. » 
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AVIS IMPORTANT 
Pour autant que de besoin, nous aignalons que l'organisation de man 
tations musicales, sœus Le vocable ” Philhermonie- Brussel ” œut tout à Énit 
étrangère à la Socidté Phibarmoniaque de Brusolles, À. 5, &. L, société 
aunilisire du Palais der Bosaux.Arts, 






CI-CONTRE 
La chorale Notre-Dame. Où se 
cache le petit Luc ? Juste 
derrière le micro. 


CI-DESSUS 
Programme du concert de 
Jeanne d'Arc au Bûcher. 


Le} 1/ D 


$ 
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PAUL CÉAUDEL 





Disque de 
Jeanne d'Arc au Bûcher. 
Dédicace de Franquin à 
l'intérieur de ce disque. 





Affiche du film de Wait 
Disney, Sa/udos Amigos 
(première affiche française, 
illustration d’Alexis, 1942). 


PAGE DE DROITE, EN BAS 
Un des premiers croquis du 
futur Mazel, réalisé à 
l'Institut Saint-Luc, à 
Bruxelles, en 1952. 


DISTRIBUTEUR 


R K O 
RADIO 
AE 


Du 9° au 7° 

Bien avant de côtoyer les ténors du 9 art, l’ado- 
lescent échappe de peu au scoutisme. « En réa- 
lité, j'en ai fait une quinzaine de jours. J'ai parti- 
cipé à un camp. J'ai été mis à l'écart, parce que 
j'avais horreur de ces journées ordonnées, com- 
mandées. C’est pour ça, d’ailleurs, que j'ai tout 
fait pour ne pas entrer à l’armée. » Un chic 
type, ce Mazel, pas belliqueux pour deux sous. 
Et qui apprécie en plus le beau Journal de 
Spirou ! Adolescent, il se précipite chaque 
semaine dans les kiosques pour suivre les aven- 
tures de ses héros préférés, avec une préfé- 
rence pour un pauvre cow-boy solitaire : « Si 
j'ai toujours aimé Hergé et Franquin, j'ai 
apprécié encore plus Morris, le créateur de 
Lucky Luke. 
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Je trouvais que c'était le dessinateur qui avait 
le plus d'esprit de synthèse, qui était resté le 
plus fidèle à lui-même, qui était un narrateur 
exceptionnel, dans sa simplicité, dans son effica- 
cité ; avec un sens étonnant de la caricature des 
comédiens de western américains, entre autres 
Gary Cooper qui était un de mes acteurs préfé- 
rés à l’époque. » Le cinéma, justement, parlons- 
en. Il le découvre durant la guerre. « C'étaient 
des films allemands. L'un d’entre eux, U-Boot, 
un film de guerre mettant en scène des sous- 
marins, m'a marqué profondément. Nous nous 
rendions déjà compte que le discours était ten- 
dancieux, mais nous n'avions que ça. Après la 
guerre, la culture qui est arrivée avec les 
Américains était d’un autre ton. Il y a eu l’arri- 
vée du jazz, très importante, ici, à Bruxelles, Il 
y avait aussi les premiers films de Walt Disney. 
Je suis allé voir ça avec mon père et je garde 
encore un souvenir de l’Eldorado, une superbe 
salle de cinéma avec des fresques décorées par 
Ossip Zadkine. » Blanche-Neige, tout d’abord. 
Et puis Saludos Amagos, un film mêlant les 
prises de vue réelles et les séquences d’anima- 
tion, qui se déroule dans une Amérique latine 
d'opérette, « Tout ça était nouveau pour nous. 
Saludos Amigos apportait de la joie après une 
période tellement grise. J'ai vu par la suite 
Pinocchio et différentes comédies musicales qui 
étaient pour nous absolument extraordinaires 
parce qu'elles étaient drôles, parce qu’elles 
étaient gaies. Avec un musicien comme Harry 
James que l’on retrouve aux côtés de Frank 


Sinatra. » 





Chutes providentielles 


À l’Institut Notre-Dame, le jeune Luc est gra- 


tifié d’une retenue par Taureau pour être 
arrivé en retard à l’école. On lui impose une 
rédaction sur le récent cinquantième anniver- 
saire de l'établissement. Peu disposé à s’en- 
nuyer, il en écrit une parodie farfelue. 

Il saura, plus tard, que son texte a fait le tour 
des professeurs de l’école. Le scénariste en 
herbe pointait-il déjà le bout de son nez ? 

Un soir, étourdi de fatigue après une séance 
de gymnastique, il heurte un trottoir en vélo 
et se brise un bras. Le gauche. S'ensuit une 
longue rééducation assurée par Papa Miracle, 
le masseur de l’équipe de foot d’Anderlecht. 
À quelque chose malheur est bon. Rétifs 
jusqu'alors à son désir d’embrasser une car- 
rière artistique, ses parents acceptent de 
l'inscrire à l’Institut Supérieur Saint-Luc, à 
Bruxelles, sous réserve qu'il fasse des études 
d'architecture qui leur semblent une voie 
moins risquée que la peinture ou le dessin. 

Il suit cette formation durant sept années, 
dont deux préparatoires. Au cours de ces 


deux premières années, il apprend les rudi- 





ments de base, les coupes de châssis et de 
portes, l'assemblage des charpentes. Il y fait 
ses premiers relevés de cotes, initiation indis- 
pensable au métier. Il le fait sous la houlette 
du romantique Victor Moreau : « Un homme 
merveilleux, un “vieux de la vieille”, qui, 
coiffé d’un chapeau à large bord, s’enveloppait 
d'une grande cape noire. » 

Ce dernier le charge d'effectuer les relevés 
des charpentes d’une maison de la rue du 
Chêne, à Bruxelles — la demeure, en réalité, 
du peintre Philippe Schott. Un exercice 

« grandeur nature » qui lui cause tout de 


même une des frayeurs de sa vie. 


À GAUCHE, CI-DESSUS 
Carte postale dessinée 
en 1955. 


À DROITE, CI-DESSUS 
Carte postale réalisée 
en 1956. 








M. Vanhoof 


M. P. Duchateau 





F. François 


CI-DESSUS 
Caricatures de ses 
professeurs à Saint-Luc. 


CI-CONTRE 
Projet d'architecture réalisé 
à Saint-Luc. 





Première maquette de Luc. 


M. Pepermans 





Installé dans les combles, l'étudiant se 


retrouve au milieu de solives espacées d’une 
quarantaine de centimètres. En équilibre 
instable, son pied ripe et passe à travers le 
plafond de l'étage inférieur. Quelques instants 
plus tard, descendu du grenier et accueilli 
dans la pièce du dessous, le jeune homme se 
retrouve à discourir peinture avec son hôte et 
son mentor. Peu rancunier, et sans doute aussi 
rassuré qu'il ne se soit pas fait plus mal, ce 
dernier lui offrira même Le sens de l'histoire : 
la caravane humaine, un livre du comte 


Joachim du Plessis. Au cours des années sui- 
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F. Raymond 


vantes, il sera dirigé par deux autres profes- 
seurs remarquables : Albert Albrecht, chargé 
du cours de dessin, et le frère Raymond, 
ecclésiastique, directeur des études et archi- 
tecte raffiné. Luc Maezelle remporte aussi le 
Prix Univerbel [Union des verreries méca- 
niques belges], symbolisé par une flamme de 
verre qui trône depuis sur ses étagères, puis 
obtient son diplôme de fin d’études, le 9 juillet 
1955. De 1956 à 1964, il exerce le métier 
d'architecte. « Comme j'adorais dessiner, 

je pouvais illustrer assez facilement mes 
avant-projets. Il ne me restait plus qu’à faire 
les plans d'exécution. Mais j'ai eu quelques 
clients malhonnêtes qui m'ont conduit à me 
reconvertir vers la bande dessinée. » 

Sans excuser les indélicats, tant pis pour 
l'architecture et tant mieux pour les lecteurs 


de « Câline et Calebasse » ! 





Caine : 


LI CHEVAL DE BATAULLE DO SOUTPAL DE 
SPHROQY Ÿ 





« Je ne réfléchis pas, je dors ! » 
À la fin des années cinquante, un de ses 
copains l’entraîne sur la scène d’un théâtre 
amateur. Il interprète notamment Les dix 
petits nègres, d’après Agatha Christie, et pro- 
fite de l’occasion pour en signer les décors. 

« Un beau jour, on m'a dit : “Luc, continue les 
décors, mais, par pitié, ne monte plus sur les 
planches ; tu mélanges toutes les répliques.” » 
Il doit se rendre à l'évidence, trop « traqueur », 
il ne sera jamais un grand acteur. Cette expé- 
rience lui permet malgré tout de rencontrer 
Simone Van Loo, la nièce du dessinateur 


Sirius, un des piliers des éditions Dupuis et 


dessinateur, entre autres, de L'épervier bleu et 
de la saga des Timour. Observant les rapides 
croquis qu'il vient d’esquisser sur le pro- 
gramme de leur pièce, la jeune femme, qui offi- 
cle alors comme secrétaire à la World Press, lui 
conseille de présenter ses dessins au Journal 
de Spirou. Tandis que la répétition se poursuit, 
Luc Maezelle continue à chahuter, selon sa 
noble habitude, sans plus faire attention à l’avis 
de la charmante comédienne. Le lendemain, 

il se réveille à sept heures du matin. À sept 
heures trente, sa décision est prise. Il fera de la 
bande dessinée ! La détermination aidant, le 


jeune homme se rend à la galerie du Centre, 


CI-DESSUS 
Poster de Câline et Calebasse 
paru dans le 
Journal de Spirou n° 1803 
du 2 novembre 1972. 
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RE DE PERIN 







faire de «oonnes actions» qui risquent de le perdre 
TARENTULE 7 A A PAS DE 


COEUR . 
av  CÉNCIL/ANT ÉOMVIN +. 
ONVIN " T-/L 
OU NoW Co\VA/ W NCU : Fr reù U 
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Vous DIRE, 
SE. TRÉEMOLO':. 
RAÏT DONNER, A REPL 
A DIRE VRAI . PLAIT. MR chrise - 
POUR OS PEUT - 






VIENDREZ - Vous A 
2e Age se TARGN TU - 






Extrait de la dernière planche 
de L'affaire Tarentule 
(Journal de Tintin, France, 
n° 662, du 29 juin 1961). 


PAGE DE DROITE, EN BAS 
Extrait de « Cromagnon », 
Cromagnon et le stentor 
Kalasse (Journal de Tintin, 
Belgique, n° 4, 16€ année, 
25 janvier 1961). 






MON PROCHAIN CONCERT, 





bloc 2, au cinquième étage, là où s’est installée 
l'agence de Georges Troisfontaines qui, rappe- 
lons-le, truste encore à l’époque une large part 
du sommaire du Journal de Spirou. 

La rédaction de l'hebdomadaire juvénile — 
mais aussi celles des autres hebdomadaires 
Dupuis? — occupe d’ailleurs un plateau de 
bureaux à l'étage du dessus. Sa camarade de 
scène lui repêche un dessin que son oncle 
Mazel 


le conservera comme une relique. Elle le guide 


avait négligemment jeté à la poubelle. 


surtout vers l'étage supérieur où un rendez- 
vous, encore informel, est pris. Du rêve à la 
réalité, il reste tout de même quelques petits 
détails à régler. Tout d’abord, il va lui falloir 
concilier deux activités de front, son travail 
d'architecte lui prenant encore une large part 
de son temps. Autre souci, il n’a encore rien 
produit et ne sait même pas encore si ses pro- 
jets aboutiront un jour ; mais bon, en cet ins- 
tant de rêve — mâtiné d’un brin de naïveté —, 
rien ne semble à même de l'arrêter. Durant les 
semaines qui suivent, l’auteur en herbe croque 
plusieurs dessins mettant en scène Calcar, un 


petit Hindou, inspiré, par son contexte, du 
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ÉUS 
ÊTRE EN" FAIR QUELQUE ÉD cossl. 





Livre de la jungle de Rudyard Kipling. 
Habitué, dans son métier, à faire bonne impres- 
sion, il revêt ses plus beaux atours — un blazer, 
une cravate à rayures et un joli pantalon — et, 
sa farde sous le bras, se rend à la rédaction du 
Journal de Spirou. Sur place, il rencontre celui 
qu'on appelle Barberousse : « J’ai trouvé Yvan 
Delporte avec un pull usé, déchiré, avec de 
vieux pantalons ; son chien à côté de lui. Il était 
enfoncé dans son fauteuil. J’ai cru avoir affaire 
à un clochard. Ma tenue n’a pas dû trop lui 
plaire. Delporte est allé porter mes dessins 
chez Maurice Rosy, le directeur artistique du 
journal. Il s’est installé à nouveau dans son fau- 
teuil et n’a plus pipé mot. Au bout de quelque 
temps, je me suis permis de lui demander s’il 
réfléchissait. Il m'a regardé et m'a dit : “Je ne 
réfléchis pas, je dors !” Rosy est revenu, a tem- 
péré l'attitude de Delporte et m’a précisé que 
les lecteurs auraient peut-être un peu de mal à 
s'identifier à mon personnage. Il m'a incité, 
malgré tout, à persévérer. » Luc repart, un peu 
dépité, conscient que la route sera encore 


longue. 





Aux éditions de la concurrence 
Tenace, il retravaille son dossier et, début 1960, 
se présente au Journal de Tintin, avenue Paul- 
Henri Spaak. Son trait a gagné en souplesse et 
en assurance. Le rédacteur en chef de l’époque, 
Marcel Dehaye, lui donne son accord de prin- 
cipe, à charge pour lui d'écrire et de dessiner un 
récit humoristique en quatre planches. 
Débutant et perfectionniste, le nouvel auteur 
mettra un mois à réaliser la première page. Sa 
première histoire, Hippolyte, homme des 
cavernes, paraît sous son véritable patronyme. 
Une première. Et une dernière. « J’ai ensuite 
résumé mon nom, comme Hergé ou Jijé avaient 
pu le faire avant moi, souligne-t-il. Mon nom 
étant Maezelle, j'ai signé Mazel. Peut-être n’au- 
‘ais-je pas dû ? Trop tard, une fois le pli pris, il 
m'était difficile de revenir en arrière. J’ai du 
coup conservé ce nom de plume tout au long: de 
ma carrière, n’en déplaise à l’un des rédacteurs 
en chef du Journal de Spirou qui affichait des 
opinions extrémistes. » « Les gens qui croient 
que tout est facile. Ce sont toujours des vieux 
fossiles, Ce sont des homm'’s de Cromagnon. 
Mais moi, je suis un gros mignon », chantera 


Jacques Dutronc en 1967. Mazel, lui, dès la fin 


de l’année 1960 et continuant dans le registre 

« préhistorique », imagine le gentil Cromagnon 
et la croquante Cromignonne : «Je me cher-- 
chais encore. Je faisais mes premières armes. I] 
n'était évidemment pas encore question 
d'albums et les nouveaux dessinateurs — dont 
je faisais partie — devaient faire leurs preuves 
et proposer des choses parfois bien différentes. 
Pour Cromagon et Cromignonne, mon frère 
Jacques m'a donné un coup de main pour le 
scénario. » Après ces premières gammes, 
témoignant des espoirs qu'ils portent en lui, les 
éditions du Lombard et le Journal de Tintin 
acceptent son idée d'histoire à suivre. Ce sers 
L'affaire Tarentulef, un « moyen métrage » en 
trente planches, publié en 1961. « Si on excepte 
“Cromagnon”, jJ'écrivais moi-même la plupart 
de mes scénarios. Je crois d’ailleurs que c’est ce 
qui a incité le Lombard à me faire confiance 
pour ce grand récit. J'y racontais les démêlés de 
deux bagnards repentis qui, malgré une indé- 
niable bonne volonté, faisaient tout de travers. 
On y croisait Maître Trémolo et un jeune avocat 


nommé Périn. Je m'y suis bien amusé. » 
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Mazel à sa table à dessin. 


VOYONS LOOPINa « NOTRE SORT N'EST 
N EST Phb si InNcRar |. LA NATURE 
NE NOUS OFFRE-T- ELLE 
Pab UN SPECTACLE 
CONSOLANT F. CE 
PAPILLON N'Eér-îL 
D. PAS JOLI 7. 


Extrait d'Hippolyte, homme 
des Cavernes (Journal de 
Tintin, France, n° 615, 
du 4 août 1960). 





Dessin en hommage à Hergé 
et à l'établissement 
où il emmenait Mazel de 
temps à autre. 





Surréalisme à la belge 
et « impair » diplomatique 


« Drôle d’endroit pour faire connaissance ! » 


déclare celui qui officie alors comme directeur 


artistique du Journal de Tintin. À l'évocation 
de sa première conversation avec Hergé, 
Mazel ne peut pas s'empêcher de sourire. 

«.Je l’ai rencontré dans les toilettes d’un res- 
taurant lors d’un dîner (un “souper”, dit-on en 
Belgique), à l'invitation du Lombard, dans la 
forêt de Soignes. C'était une grande pièce. 

Je m'étais mis timidement dans un coin, et 
Hergé, tout aussi réservé, s'était mis dans un 


autre. » Par la suite, Mazel, aux côtés de 
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jeunes confrères, retrouve plus d’une fois le 
père de Tintin et Milou à La Fleur en papier 
doré, rue des Alexiens, au cœur de Bruxelles, 
là même où, quelques décennies plus tôt, se 
réunissaient René Magritte, Louis Scutenaire 
et Marcel Mariën, les principales figures du 
surréalisme belge. L'avenir semble dégagé 
pour le jeune artiste. C’est hélas sans compter 
sur une certaine réunion éditoriale, organisée 
fin 1961. Là, entre champagne, whisky et 
petits fours, Raymond Leblanc leur suggère 
de céder leurs personnages au Journal de 
Tintin. La ficelle est un peu grosse, mais per- 


sonne n'ose contredire le « patron ». 





Personne, sauf Mazel qui, ayant fait du droit à 
Saint-Luc, se permet de lui poser quelques 
questions d'ordre juridique. II lui demande 
également si l’auteur qui aurait ainsi cédé ses 
personnages serait à même d'obtenir une aug- 
mentation justifiée de sa rémunération. 
Silence dans l’assemblée, chacun s’enfonçant 
littéralement dans le sol de quelques centimè- 
tres. Leblanc rebondit, demande à l’auteur de 
répéter ses questions. Courageux, mais 
inconscient, Mazel expose à nouveau son point 
de vue. Nouveau silence gêné de ses 
confrères. Hergé lui glisse à l'oreille : «Je ne 
sais pas si vous l’avez fait avec une innocence 
feinte ou réelle, mais vous venez de jeter le 
pavé dans la mare aux canards. » Mazel reste 
ébahi, n'ayant pas eu l'impression de proférer 
une énormité. Marcel Dehaye lui confie en 
aparté : « C’est dommage que ce soit le plus 
jeune qui ait osé poser ces questions, mais il 
fallait que quelqu'un le fasse. Je peux vous 
dire que tant que je serai rédacteur en chef, 
personne ne touchera un cheveu de votre 
tête. » Le malheureux Mazel rentre chez lui 
effondré, persuadé que ses jours sont comptés 
au Lombard. Dans une certaine mesure, ils le 
sont. Au cours des mois qui suivent, tous ses 
scénarios sont, de fait, refusés. Il lui faut se 
rendre à l'évidence, son intervention, justifiée 
mais malheureuse, l’a classé comme persona 
non grata aux veux du redoutable Raymond 
Leblanc. 


Dans un texte méconnu, paru dans En ques- 
tion. Les managers belges, l'éditeur et 
homme d’affaires précise le rôle du chef d’en- 
treprise : « Le chef doit animer, enthousias- 
mer, inspirer et puis récompenser le plus pos- 
sible et SANCTIONNER /le mot est volon- 
tairement mis en capitales dans l'ouvrage] si 
c'est nécessaire. Le chef qui ne sanctionne pas 
est un chef faible, qu'on ne respecte pas. » 
Tout est dit. 

Le talent de Mazel n’est évidemment pas en 
cause. Alors qu'il dessine dans une firme de 
vente par correspondance, un coup de fil de 
José Dutillieu, le directeur de production de 
Belvision, un studio d'animation fondé en 1954 
par Leblanc, le conforte d’ailleurs en ce sens. 
L'homme, à la recherche de collaborateurs 
pour Pinocchio dans l'espace — un long 
métrage animé belgo-américain qui connaîtra 
quelques déboires lors de sa réalisation — 

a tout de suite pensé à lui. Le courant passe 
très vite entre les deux hommes qui devien- 
dront grands amis. Hélas, le dessin animé 
n'étant pas une réussite, on remercie une 
grande partie de l’équipe. À titre de compen- 
sation, l'éditeur organise un concours. 

Les gagnants trouveront une place dans le 
Journal de Tintin. Luc Mazel gagne le 
concours. Il réintègre l'hebdomadaire. 

Avec le prolifique Yves Duval, il enchaîne le 
délicieux Zvan, le petit moujikf, sorte de fable 
à la Pierre et le loup de Sergueï Prokofiev, ou 
bien encore L'étrange Oncle Fedor, clin d'œil 
malicieux à Dostoïevski. Ajoutons-y la plus 
maritime Escale de Pernamboucs, avec un 
certain Step. Dès la fin 1963, il donne 
naissance à Bôjolet, un gentil clochard, puis 
imagine, en 1966, Fleurdelys, un personnage 
qui préfigure déjà ses fameux Mousquetaires. 
Autant d'expériences et de créations nouvelles 
que nous évoquerons plus en détail dans le 
prochain volume de cette collection. Précisons 
tout de même que la situation de Mazel reste 
pour le moins inconfortable, Raymond Leblanc 
n'ayant pas oublié le contrat de cession de 


personnages, avorté à cause de lui. 










NE VOUS LAÏGSEZ PAS 
ABATTRE , MONSIEUR. 
PRESSE PAPIER D'ici 
DEMAIN CELA NOUS 
LAISSE VINGT QUATRE 
HEURES POUR TROUVER 
UNS SOLUTION !.… 


Extrait de la première 
planche de L'homme qui en 
savait trop (« Bôjolet, le 
joyeux clochard ») (Journal 
de Tintin, France, n° 811, 
1 mai 1964). 


EN HAUT À GAUCHE 
Extrait de la première 
planche d’/van le petit 

moujik, texte d'Yves Duval 
(Journal de Tintin, France, 
n° 722, du 23 août 1962). 


Hommage à André Franquin 
(2010). 


L'aval de Franquin 

Durant toutes ces années, Mazel n’a jamais 
vraiment abandonné l’idée de travailler pour 
Dupuis. En 19635, l'artiste tente à nouveau sa 
chance, galerie du Centre. À titre d'essai, on 
lui confie l'illustration d'Un exploit surhu- 
main, une Belle histoire de l'Oncle Paul 
scénarisée par Octave Joly. Un test qui ne se 
révèle pas très concluant, le responsable de la 
rédaction lui répliquant, sans grande délica- 
tesse, que ses planches ne lui plaisaient pas. 
Le court récit n’en paraît pas moins dans le 
Journal de Spirou, n° 1335, du 14 novembre 
1963. Mazel doit se rendre à l'évidence, il va 
lui falloir attendre encore un peu avant de 
côtoyer ses idoles de jeunesse. Cinq années, 
précisément. « Je suis quelqu'un d’obstiné.… 
Je suis incapable de baisser le crayon. » 

Fin 1968, Mazel revient à la charge. Inutile 
d'ajouter qu'échaudé par sa première rencon- 
tre avec Delporte, l’auteur a depuis long- 
temps remisé ses « beaux habits » au profit 


d’une tenue plus décontractée. Charles 
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Dupuis, qui a tenu à le recevoir personnelle- 
ment, ne s’en offusque guère, regarde attenti- 
vement ses travaux. L'auteur a apporté avec 
lui une grande illustration mettant en scène 
un brigand bien-aimé, un personnage inspiré 
de ses lectures enfantines, ainsi que quelques 
planches de « Fleurdelys ». Dupuis lui 
conseille de continuer dans ce registre et lui 
propose de réaliser un récit qui se situerait à 
la même époque, celle des Mousquetaires, au 
début du XVII siècle. L'éditeur joue cartes 
sur table, lui précise qu'il sera tout d’abord 
mis en concurrence avec un dessinateur espa- 
gnol. Lequel ? Le mystère reste entier. 

Peu importe, après tout, puisque Mazel a très 
vite compris l’idée de Charles Dupuis : « Il ne 
voulait pas que j'écrive moi-même mon his- 
toire des Mousquetaires et voulait en confier 
l'écriture à Raoul Cauvin qui commençait tout 
juste à rédiger ses premiers scénarios. 
Comme il s’entendait à merveille avec Raoul, 


il voyait là une possibilité de collaboration 


[| LA TEMPÊTE SE WW, 
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OURAGAN : 





entre nous deux... qui a d’ailleurs plutôt bien 
fonctionné ! » Raoul Cauvin lui écrit donc Le 
diamant noir, un récit complet en six planches 
se déroulant sous le règne de Louis XIIT. 
L'histoire paraîtra dans le Journal de Spirou 
n° 1608 du 6 févier 1969. À la réception des 
originaux, Charles Dupuis leur propose de 
rencontrer André Franquin. L'éditeur a toute 
confiance dans le jugement du père de Gaston 
et aimerait avoir son avis. Mazel souligne la 
gentillesse de son confrère : « Franquin, qui 
aimait beaucoup à l’époque le travail de 
Gotlib, avec qui il deviendra d’ailleurs très 
ami, a peut-être trouvé mon travail trop clas- 
sique. Il n'empêche qu’il m’a invité à le revoir 
autant que je le souhaitais. » Sa délicatesse, 
aussi. « J'ai fait des études pour obéir à mes 
parents. Certains de mes confrères, les vei- 
nards, ont pu faire l'académie de dessin. Moi 
non, je suis un autodidacte. Un jour, ou plutôt 
un soir, que je séchais littéralement sur un 
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Page 6 du scénario du 
Diamant noir de Raoul Cauvin. 


dessin, je me suis souvenu de la proposition de 
Franquin. J'hésitais néanmoins à le déranger. 
Je ne voulais pas abuser. Je tournais en rond. 
Finalement, j'ai fini par l'appeler. Il m’a 
répondu, presque embarrassé : “Dis, Mazel, ça 
t’ennuierait si nous venions à ton bureau à 
deux ou trois ?” Je bafouille : “Oui... Heu. 


Non. Évidemment. À GAUCHE 
Extrait d'Un exploit 
surhumain, une « Belle 


histoire de l’Oncle Paul » 


Et comment !” J'ai vu 
débarquer Franquin, Peyo, Will et Morris ! 
Ils étaient quatre !!!! Nous avons discuté 


jusque tard dans la soirée. Pendant deux 


scénarisée par Octave Joly 
jours, j'ai vécu la tête dans les étoiles. C'était (Journal de Spirou n° 1335 
le commencement d’une amitié. » du 14 novembre 1963). 
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PAGES PRÉCÉDENTES 
Couvertures du 
Journal de Spirou n° 1719 du 
25 mars 1971 et n° 1742 
du 2 septembre 1971. 


Les Mousquetaires, trois fines 
lames inspirées par le père et 
les deux oncles de Mazel. 


PAGE DE DROITE 
Qu'en aurait pensé 
François Villon ? 

À l'occasion d’un spécial Noël 
(Journal de Spirou n° 1706 
du 24 décembre 1970), 
Raoul Cauvin, Yvan Delporte 
et Mazel offrent à leurs 
lecteurs cette Ballade 
des dindes 
du temps jadis. 





Une ambiance chaleureuse 
Très vite, Mazel apprécie l'ambiance amicale 
qui règne entre ses nouveaux confrères. 

À l’occasion de quelques numéros spéciaux 
cornaqués par Delporte, il partage ses trou- 
vailles avec André Franquin, Maurice 
Tillieux, Morris, Peyo, Will, Jean Roba ou le 
tout jeune François Walthéry. Une « paren- 
thèse dorée » qui le marquera à jamais : « Il y 
avait une ambiance exceptionnelle lors de ces 
séances de brainstorming. Delporte écoutait 
tout le monde, se tournait de temps à autre 
vers sa secrétaire, en précisant : “Ça, c’est 
une idée de Roba, ça, c’est une idée de 
Franquin, etc.” C'était vraiment l’âge d’or du 
Journal de Spirou et je suis très fier de l'avoir 


connu. Nous nous retrouvions ensuite dans un 
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À MAZEL.. 


restaurant de la Petite rue des Bouchers, Le 
Saphir, bien connu des noctambules bruxel- 
lois, où fusait alors l'humour de mes nouveaux 
amis. Tout cela n’allait pas sans me rappeler 
l'humour de mon père et de mes deux oncles, 
Henri et Arthur. Henri était un vrai conteur 
du fin fond de la France ; Arthur, lui, m'a servi 
directement de modèle pour Monsieur de 
Saint-Émilion. Ces trois derniers m'ont, 
quelque part, inspiré pour les Mousquetaires. 
Que ce soit à Bruxelles, à Nantes ou dans la 
région d'Épernay, l'humour ne tarissait pas 
lors des réunions de famille... Une ambiance 
spirituelle que j'ai retrouvée dans l’équipe 
Dupuis, avec Franquin, Peyo et toute la 


bande. » 


Dans un bel effort de culture classique, 

dont nos lecteurs nous seront reconnaissants, 
l'ADADA a demandé à Câline 

de composer cette ballade dans 

la tradition du Grand Siècle. 


BALLADE 


DES DINDES DU TEMPS JADIS, sm, eu 


Mesdames, Messeigneurs, je veux chanter pour vous 
Cet oiseau prestigieux, cet incommensurable 
Compère, ce héros au sourire si doux, 

A la grande bravoure, à la taille admirable. 

Le dindon, car c’est lui le volatile aimable 

A qui je veux dédier ce poème hivernal, 

Est toujours menacé par un destin fatal. 

Ah ! Manger de la dinde est chose impardonnable ! 


Décembre enrubanné de guirlandes de houx 

Voit, revenir pour lui l'époque épouvantable 

Où le fer criminel armant un bras jaloux 

Va préparer des uns l’outrage irréparable. 

Cette place d'honneur au milieu de la table, 

Lorsque vous l'invitez à votre festival, 

Sera-t-elle toujours son triste point final ? 

Non! Manger de la dinde est chose impardonnable ! 


CAUVIN 


Et si son chant du cygne est un glouton glouglou, 
N'entendez-vous donc pas les sanglots pitoyables 
De tous les petits œufs, qui pleurent à genoux 

Leur maman, leur papa, orphelins misérables ? 

Pitié pour ces enfants qui ne sont pas coupables ! 
Ecoutez cette voix qui répète en choral 

(Oh ! Que le son du chœur est triste au fond du val!) 
Que manger de la dinde est chose impardonnable ! 


ENVOI 


O Princes, refrénez l'appétit insatiable 

Poussant à des excès qui ne font que du mal. 

Car manger de la dinde est chose impardonnable ; 
Muis ça vaut toujours mieux que manger du cheval. 


CALINE M 
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Reconnaissable à sa crinière 
à la Brigitte Bardot et à sa 
coquette fleur sur le côté, 
la jument Câline fait preuve 
d’une forte personnalité ! 


PAGE DE DROITE 
Petit dessin d'annonce de 
Franquin sur la couverture du 
Journal de Spirou n° 1617 
du 10 avril 1969. 


Encart annonçant Câline et 
Calebasse, deux nouveaux 
héros, dans le Journal de 

Spirou n° 1616 du 
3 avril 1969. 


Câline et son caractère 

de cochon 

Si le personnage de Calebasse jaillit spontané- 
ment sous le crayon de Mazel, l'artiste a un 
peu plus de mal à définir les traits physiques 
de son faire-valoir. Cauvin lui a juste précisé 
que Câline devait faire preuve d’une forte 
personnalité, afin de la distinguer de ses 
congénères. Une première version jugée trop 
hilare passe à la trappe. Charles Dupuis est 
du reste de cet avis et convoque l’illustrateur. 
Mazel n’en mène pas large, il sait qu’en cas de 
refus, il se retrouvera une fois de plus sans 
travail. Les deux hommes se font face. Le 
temps presse. Dans quelques heures, l'éditeur 
doit prendre l’avion et rejoindre son lieu de 
villégiature en Espagne. Soudain, le télé- 
phone sonne. Pendant que Dupuis s’entretient 
avec son interlocuteur, Mazel saisit son 


crayon, une feuille de dessin et esquisse 
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Câline dans sa forme définitive, avec sa cri- 
nière à la Brigitte Bardot, sa coquette fleur 
sur le côté et son caractère de cochon (ce qui, 
pour une jument, n’est pas banal, avouons- 

le !). Après avoir raccroché, l'éditeur examine 
le dessin, plutôt agréablement surpris par la 
rapidité d'exécution du dessinateur. L'homme 
lâche un tonique et merveilleux : « C’est bon, 
Mazel, vous avez mon accord. Maintenant, 

je pars en vacances ! » L'auteur ressort du 
bureau gonflé à bloc, et s'empresse de se met- 
tre à sa table à dessin. 

Un petit encart paru le 3 avril dans le 

« Spécial Spirœuf Joyeux Camping de 
Pâques » (Journal de Spirou n° 1616) annonce 
l’arrivée imminente des « Mousquetaires », 
générique sous lequel la série « Câline et 


Calebasse » sera épisodiquement désignée. 


MAZEL? 


| UN PINCEAU J 
F Pà 
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Dès la semaine suivante, dans le n° 1617 du 10 
avril, commence ainsi un premier grand récit 
à suivre en vingt-deux planches, qui se pour- 
suivra jusqu’au n° 1626 du 12 juin 1969. 
Après avoir fait la connaissance de Câline et 
Calebasse, le lecteur découvre le marquis de 
Saint-Émilion et le comte de Château-du- 
Pape. un héros rebaptisé plus tard 
Châteauneuf-du-Pape, attestant que Cauvin 
et Mazel ont, entre-temps, bien assimilé 
toutes les subtilités des crus AOC — appella- 
tion d’origine contrôlée — hexagonaux ! 

Une première couverture pleine page, met- 
tant en scène Calebasse et sa monture, sou- 
ligne la volonté de l'éditeur d'assurer une visi- 
bilité optimale aux nouveaux personnages. 
Franquin, qui signe à l’époque l'animation 
complémentaire des « coins » de couverture, 
salue de son côté l’arrivée de son confrère : 

« Mazel ? Un pinceau vif comme une épée ! » 
Au cours des années suivantes, le père de 
Gaston ne ratera jamais une occasion de sou- 
tenir la série affichée bien souvent à la une du 
périodique. « On nous demandait, à Raoul et 
moi, de concevoir différentes couvertures 
gags avec nos Mousquetaires. Il faut croire 
que nos personnages ne déplaisaient pas 

trop !, commente, encore amusé, l'illustrateur. 
Franquin avait pris l'habitude d'ajouter sa 
touche personnelle, avec, comme souvent avec 


lui, un merveilleux esprit de répartie. » 





LA SEMAINE PROCHAINE 
deux nouveaux héros 


Caline - Calebasse 


dans une nouvelle série : 


les EMousquetaires 


par Mazel et Cauvin 
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Une variété de décors, 

des personnages attachants, 
un humour débridé.…. 

Outre la fantaisie humoristique, Mazel 
confirme son goût inné pour les façades, cor- 
niches, balcons, colombages, encorbellements, 
murets, puits à eau et autres caves à vin... 
tout élément susceptible finalement d’appor- 
ter un peu d’« âme » supplémentaire au récit. 
« C’est la partie que je préfère, reconnaît-t-il 
volontiers. Ce genre d’intrigue, à la fois histo- 
rique et comique, permet une grande varia- 
tion de décors, de plans. Au-delà de l’architec- 
ture urbaine, j'aime aussi beaucoup mettre en 
scène la campagne environnante, un vieux 
pont, un moulin décrépit, que sais-je encore. 
Je me souviens notamment d’avoir pris un 
plaisir immense à dessiner la Tour de Nesles, 
un endroit aujourd’hui disparu, une des 
anciennes fortifications de Paris, non loin du 
palais du Louvre. Paris est une ville où je suis 
allé plusieurs fois, arpentant notamment ses 
vieux quartiers. » 

S'il ne cherche pas à tout prix l'exactitude des 
lieux, Mazel s'efforce néanmoins d'éviter les 
erreurs chronologiques et ne tarde pas à accu- 
muler, pour son travail ou son propre plaisir, 
une solide documentation. Moins soucieux de 
réalisme historique, mais plus à l’aise dans 
l’'enchaînement des gags et la fantaisie débri- 
dée, Raoul Cauvin s'amuse quant à lui avec 
les caractères des personnages. « Raoul a tou- 
jours merveilleusement bien utilisé Câline, 


que je prenais un joyeux plaisir à mettre en 





images », précise Mazel. Entre novembre 
1969 et janvier 1970, du n° 1649 au n° 1659, 
Calebasse et ses deux nouveaux compères, 

« secondés » par l’irascible Câline, se lancent 
dans une longue course-poursuite, en quête 
des Joyaux de la Reine. Dans À l'ombre de la 
Bastille, paru du n° 1678 au n° 1681, entre mai 
et juillet 1970, les gardes du cardinal de 
Richelieu affrontent dans quelques duels 
homériques les fameux Mousquetaires. 

Le comte de Tréville (Jean-Arnaud du Peyrer, 
dit), autre personnage central de la série et 
commandant de la maison militaire du roi de 
France, use de toute sa diplomatie auprès de 
Louis XIIT pour que tout son petit monde ne 
finisse pas ses jours dans un cul-de-basse- 
fosse. En 1971, Cauvin et Mazel enchaînent 
La Grande Matagne et Les Mousquetaires du 
Bon Dieu, deux nouvelles grandes histoires à 
suivre. Ajoutons-y, cette même année, deux 
récits complets et un gag en une planche. 

Un joli rythme de croisière qui témoigne que 
les personnages sont en train de s'installer 
durablement. Une agence de Bruxelles pro- 
pose même à Mazel de réaliser une illustration 
publicitaire pour 3 Musketiers, une marque de 
biscuits chocolatés. L'affaire se conclut rapide- 
ment et la campagne se poursuivra entre 1972 
et 1974. De temps à autre, Mazel améliore 
ainsi son ordinaire en dessinant pour maintes 


agences de publicité. 
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PAGE DE GAUCHE 
Façades, corniches, 
colombages, encorbellements 
et autres petites fontaines. 
Mazel confirme son goût inné 
pour l'architecture. 


CI-DESSOUS 
Pub-bandeau des 
« 3 Musketiers », une marque 
de biscuits chocolatés. 
La campagne se prolonge 
dans le Journal de Spirou 
entre 1972 et 1974. 


ALORS , Vous NE | 
PRENDREZ PAS MÊME 

UN FOND DE VIN: MOU 
CHER CALEBASSE © 


NoN ,MERci | 

JE NE BOIS 
JAMAIS QuAuD 

JE CoONDUIS 





Poster offert avec le Journal Mais très peu d’albums 
de Spirou n° 1715 du 


25 février 1971. 


« Les Mousquetaires » séduisent indiscutable- 
ment les lecteurs du journal. Ne serait-il pas 
temps d’en publier des albums ? Las ! Ce qui 
apparaîtrait aujourd’hui comme une évidence 
est loin, à l’aube des années soixante-dix, de 
faire l'unanimité du côté de Marcinelle. Tout 
juste envisage-t-on, en 1972, d’en reprendre 
un florilège, non chronologique, dans le troi- 
sième opus de la nouvelle collection « Okay ». 
Câline et Calebasse rejoignent ainsi Sammy 
et Jack Attaway, les « gorilles » imaginés par 
Cauvin et Berck ; les Petits Hommes d'Albert 
Desprechins et Pierre Seron ; Sandy et 
Hoppy de Lambil ; les Krostons de Max 
Ariane, un pseudonyme collectif utilisé par 


Paul Deliège et Arthur Piroton, et Isabelle de 





Delporte, Raymond Macherot et Will. 
Autocollant offert dans le Une jolie distribution. a posteriori, « Okay » 
Journal de Spirou n° 1843 
du 9 août 1973. 


ayant un peu de mal, en réalité, à dissimuler 
son aspect « collection bon marché ». 
Imprimée à Milan par Gibiemme et 
Eurostudio sur un papier bas de gamme, des- 
servie par une maquette peu engageante et 


distribuée de manière anarchique dans les 
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aubettes belges et les librairies généralistes, 
elle ne semble là qu’à titre provisoire, testant 
« grandeur nature » le potentiel de futurs 
ouvrages autonomes. La plupart des séries 

« Okay » se verront d’ailleurs confirmer leurs 
propres collections au cours des années sui- 
vantes, à l'exception notable de « Sandy et 
Hoppy ». et de « Câline et Calebasse ». 
Dommage ! Mazel souligne que ce premier 
album de « Câline et Calebasse » — sous-titré, 
déjà, Les Mousquetaires —, totalisera malgré 
tout 50 000 exemplaires vendus. Un chiffre 
qui force le respect. Comment expliquer du 
coup que Dupuis n'ait pas eu envie, à l’époque, 
de lui consacrer une collection spécifiquel® ? 
La réponse est peut-être à chercher du côté 
des rapports compliqués qu’entretiennent 
alors l’illustrateur et le nouveau rédacteur en 
chef du Journal de Spirou, Thierry Martens. 
Un jeu du chat et de la souris dont nous 
reparlerons dans le prochain volume. 

En 1986, Récréabull, un « satellite » de feu 
Bédescope, édite Un canon pour La Rochelle, 


un long récit publié dans le Journal de Spirou 


entre juillet et septembre 1973 ; un sommaire 
complété par Les Mousquetaires du prin- 
temps et Le croque-mort, deux histoires com- 
plètes parues précédemment, en mars et juil- 
let 1972 (n° 1771 et n° 1787). L'initiative 
aurait pu paraître sympathique si l'éditeur 
n'avait pas — bagatelle ! —, « oublié » de 
rétribuer l'artiste et de lui restituer ses 
planches ! En 1998, Jimmy Van Den Haute, 
fondateur du label Points Image, intègre lui 
aussi cette première version de 

« Câline et Calebasse »!1 dans sa collection 

« Monde cruel ». L'occasion d'y retrouver les 
joyeux Joyaux de la Reine, imprimé en noir 
et blanc, à seulement mille exemplaires, l’al- 
bum, joliment réalisé, sera très vite épuisé. 
Depuis ? Depuis, à l’image des diamants de la 
Reine-Mère, des centaines de planches de 

« Câline et Calebasse » attendaient leur 
écrin. C’est désormais chose faite grâce à 
cette présente intégrale. Même Câline, habi- 
tuellement si susceptible, ne semble rien y 
trouver à red... HIRÂHIRAHIRAHIRÀ ! 
PATRICK GAUMER 


Les éditions Dupuis remercient 
Mazel et Raoul Cauvin pour leur 
enthousiasme et leur soutien. 


Les éditions Dupuis et Patrick 
Gaumer remercient Benoît 
Carpentier (affiche-cine.com), la 
famille Delporte, la famille Duval, 
Isabelle Franquin et Franquin SA, 
Philippe Ghielmetti, Jérôme 
Lafargue, Jean-Pierre Dupuy 

et Jimmy Van Den Haute. 


Quelques planches reprises dans cet 
ouvrage ont été restaurées par le 
studio Dupuis. Pour compléter cette 
intégrale, il a été adjoint les couver- 
tures, pages de titre, quatrièmes de 
couverture et publicités pour le 
Journal de Spirou des albums de 
l'époque, ainsi que des pages et des 
couvertures du journal. Certains de 
ces documents n'ayant pas été 
retrouvés, ils sont reproduits en 
fac-similé. 


1 Parmi lesquelles Mazel, la passion 
du dessin, une biographie cosignée 
Caroline Lorée et Falltère Pierottrini, 
parue chez Bédébu en 2003, ou bien 
encore le Dictionnaire mondial de la 
BD, édité par Larousse en 2010. 

2 Bonnes Soirées et Moustique TV 
Radio, auxquels il convient d'ajouter 
les branches néerlandophones 
Robbedoes, Mimo et Humo. 

3 Proposée en Belgique dans le 

n° 25 (15 année), du 22 juin 1960 : 
en France, dans le n° 615, du 4 août 
1960. 

4 En Belgique, du n° 5 (16 année) 
du 18 avril 1961 au n° 20 

(16 année) du 16 mai 1961 :en 
France, du n° 648 du 23 mars 1961 


au n° 662 du 29 juin 1961. 

3 Un livre écrit par Paul Colson et 
Roger Devreker, Jean-Luc Vernal 
Éditeur, 1972. 

6 En Belgique, dans le n° 28 

(17 année) du 10 juillet 1962 : 

en France, dans le n° 722 du 

23 août 1962. 

1 En Belgique, dans le n° 4 

(18 année) du 22 janvier 1963 : 
en France, dans le n° 763 

du 6 juin 1963. 

8 En Belgique, dans le n° 48 

(18 année) du 26 novembre 1963 : 
en France, dans le n° 795 du 

16 janvier 1964. 

9 En 1972, à l'exception de la 
germanopratine Librairie des Jeunes 
des éditions Dupuis, offrant 

un large choix d'albums neufs, 

les rares enseignes spécialisées 
— The Skull et Pepperland, à 
Bruxelles ; Futuropolis, Lutèce ou 
Pellucidar, à Paris — se limitent 
le plus souvent aux bandes 
dessinées anciennes, couplées 
parfois avec un rayon science- 
fiction. 

10 Tout juste notera-t-on la 
publication, en 1984, dans la 
collection « Péché de jeunesse », 
du Vaisseau des brumes, qui 
figurera dans le deuxième tome de 
cette intégrale. 

11 Après avoir fait équipe avec 
Raoul Cauvin, Mazel reprend en solo 
Les Mousquetaires, dans Le Journal 
de Spirou, entre 1980 et 1992. 

Ces planches seront intégrées 
dans les prochains volumes de cette 
collection. 
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Les 6 planches du Diamant noir ont été prépubliées 
dans le Journal de Spirou n° 1608 du 6 février 1969. 
Elles ont ensuite été reprises dans Câline et Calebasse 
(album Okay, éditions Dupuis, 1972). 
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Les 22 planches des Mousquetaires ont été prépubliées 
dans le Journal de Spirou n° 1617 du 10 avril 1969 au n° 1626 du 12 juin 1969. 
Elles ont ensuite été reprises dans Câline et Calebasse 
(album Okay, éditions Dupuis, 1972). 
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LE MARQUIS DE SANT ÉMILION K 
ET LE COMTE DE CHÂTEAU - Txi- Se 


PAPE SE TROUVENT DANS LE = 
| FOND DE L'AUBERGE ! eu EA 





EUH!. MESSIEURS |. 


* r | 
L. 
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HOLA l.HO!. MES GENTILSHOMMES, INUTILE D'INSISTER |... QUAND oui 2. JE Vois QUE 
RÉVEILLEZ -Voue L.. MILLE MESSIEURS DE CHÂTEAU -DU-PAFE ÊT LÉQUEL 
CLOPORTES ! ILS ONT LE SOMMEIL ETDE SAINT-ÉMILION FONT LA MON PRANÉ ? RONGÉ PAR LE 
LOURD ! SIESTE , L N'y À Qu'UN MOYEN 5 DOUTE | CE MOYEN, 
Li ; AL] MONDE QUI PUISSE LES Ÿ LE Voici. JEUNE 
RÉVEILLER !.… HOMME | 


nn + — 


IL N'YA FAS DE QUOI , | GUH … HUM l.. BoNTDUR, MESSIEURS! MON NOM EST 
AU, EUR ! C'EST DIX | |  CALEPASSE, ET. HEU.. JE VIENS DE GASCOGNE … 


RE LEZ EE 


. 7/ { 

| Los, VA sr 
ÉE é 
bé v 4 he 


re ETES 
… JE... NIR AIR 
NOSE PAS LE DIRE |. MON L Let sa ï 
| PLUS CHER DÉSIR... ENFIN... rs 

| re 


VAE 
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LA 


Hâ HA! HAleLLe , HAHAHAHAI.ET QUEL E6T Hi lé ” 
EST BIEN BONNE DONC TON NOM , DIS - TU ? LE ont | HOUÉCUETAIRE QUE VO 

H 744 D __— | L | FAUDRAIT VOIR À 
WOUHAHA HA //7 D CALEBRASSE , MAIS. ME PRENDRE POUR UNE CRUCHE! 


HA 
A en 


ASSET , FAQUIN | TU NOUS FERAS lHliyol M . s 
fé À ” ESSIEURS, JE CONSIDERE 
EE | NA Vos RIRES INCONGRUS ET 
F VOS HOQUETS INTEMPESTIFS 
COMME UNE INSULTE À MA 
DIGNITE" 


ET QUAND ON M'INSULTE . DR | ON VOIT QU'IL NE CONNAÎT PAS 
TRISTE MANIE DE ME FÂ ” #7 cn CHÂTEAU-DU-PAPE ET SAINT- 


TOUT ROUGE SS D | NE TRAÎNONS 
“2 = FASIÇA VA , 
ÆS. | | : Mi DD ‘ CHAUFFER ! 


IL EST FOU 7 
CE GASCON ; 
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< + DORRRER ERNEST : | 
| J'ISNORE Ve GOÛTS MONSIEUR / MAIS us FUIR 7 A1... MAIS JE NE 
| Si VOUS AIMEZ LA VIE , FUYEZ AVANT _ SL SUIS PAS UN LACHE, 
QU'ILS NE REVIENNENT À EUX / ILS Vous | ts s | AUBERGISTE $$$ 
TUERONT Si VOUS RESTEZ ICI... LEE, ME 


MAIS... MAIS ILS 
VONT VOUS TUER ! 








EH BIEN … JE ME DERENPRAI 
TUSQU'A MON DERNIE 
SOUFFLE /.. DUSSE -JE 

EN MOiRIR 555 n 


] 
» 





—— 
C'EST BIEN TOHIT ÇA /.. MAIS MON AS Eu) bio 
MOBILIER 7 HEIN ? VOUS AVEZ 2 

CRD 4 


PENGÉ À MON MOBILIE & 777 
IL CÂSSE, MON MOBILIER IL 
EST FRAGILE, MON MOBILIER 


{ PRE 
 “ 












æ 
PUISQUE VOUS DÉSIREZ 
VOUS BATTRE, MESSIEURS... 


? 


SI VAS LE PERMETTEZ , MON CHER SAINT- 
EMILION ,J @CIRAI CE CUISTRE EN PREMIER... 





—— ET. FURQUOI DONC, MON CHER 
1 CHÂTEAU-DU-PAPE 2.Vous Vote 


DTRCUET LA UN DROIT QUI ME 
REVIENT AUTANT QU'A Vous 4/ 





A 


. 
+ 3f) 
“RES 
1 
VAE 


Q 





NOUS NARGUE 55 || JE VOUS FERAI | MON MOBILIER! VITE! 
——— | TÂTER DE MON FER. IL FAUT AVERTIR ; 
ae ALT EN GARDE 


DONC, FAQUIN | 


| Mais ce GuEUX, | MoreLeu moncieur! LS VONT DÉMOLIR 
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| CoRPOEUF./ 
À QUEL STQE 2 


| ALORS VOUS RELÈVERE 2 - | | RE SARDEZ DONC où 
VOUS , OUl OU NON 2. | VOUS FRAPPE MAROUFLE ! 
MILLE CLOPORTES $f | d ON PERD DL] TEMPS , QUE 
= | w, À 7 DIABLE $$ 


à reur-éree 1 DE Toc | ET VLANIET PAF / (LS 
IL Yy ELUT-E RE ne À NE REGAR ENT PAS ŒILS ” 
DNEeL à À +" DÉIJA DES MORTS !. LE D ART Te LE GE FICLHENT BIEN 


COMPTÉ, EST Lo COMME KT CA Le DU MOBILIER … ET... 


à | sd - M'ENTRERI 
WON 1 NOUS > Fe Jeu PAS ienree 


ÿ SOMMES À... SS ho io QUE... Aus | TE | CRUEL COMBAT 
| QU'EST- CE au 1 
C'EST QUE ÇA € 


HAUAHAHAA £. 
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Pi û JUSTEMENT, S| vous | 
AUBPERGISTE, A QI 2 A VOULEZ CONNAÎTRE HAHAHA À A-T-OM JAMAIS 
Hal EE SUR, SON FROPR ÉTARE . CONTEMPLE FAREILLE … 
aies EST À L'INTÉRI. 


D 


DS. MOI , 


DONC APPARTIENT CET 
ÉLE PHANTESQUE MASTODONTE : 
HOHOHO /HAUHAHA 





LA SALE BÊTE SS 22 M'EN 


al LUI BOTTER $ 
GROTESQUE ARRIÈRE - TRAIN 2 





Da #4. MON … MABG CET 
ANIMAL MANGE MON CHAPEAU 4/ 
SCHROMF | 


SCHQOMD 
SCHROHF.. 


; RS 


MAIS... MAIS C Rs 
Voix DE CALINE : 


PRES 
ne PR Ogg 


DB 
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ÆoUx JEBUS .ILS NE M'ONT RIEN 
LAISSÉ DE MON MOBILIER $.DE 

MON MOBILIER TOUT NEUF $ AAA 
LES RLUSTRES LES VANDALES LES. 000. 


eh ET 


(5 ARRÉTEZ LES 
BAN 


= — mg st D 


LES PRISONS DE SA MAIEGTE !. Le | 
NE SAVIEZ -VOUS PAS QUE LE 
DUEL EST INTERDIT ? 


MA 

33 "DONC , DE, 
D'ENDORMIS /. ILS 
S'ENFUIENT 555 


CoORBAEÆUF ; QU'EST-CÉ QUE : 
C'EST QUE CET ANIMAL 2/. ÉMILION !/.… CÂLINE EST TRÈS. 


TRÉS SUSCEPTIBLE ff 
NE PERDONS 





EN BELLE, 
 N)| MESSIEURS / 


Si CE L'7 









ed a 





MALEPESTE /. QUEL. 
HORRIBLE CHEVAL . 
PFFFE.JE HOQUETTE / ; 


| LES MOLLETS DES 
HOHOHO!QUE JE HOQUETFTE! 


CANCRE LATS DANS LA 


… MAIS... MAIS QU'EST-CE 
QU'IL A, VOTRE CHEVAL 


2 . 
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CHUUUT !.. MONSIEUR DE SAINT- 


PAS DE TEMPS / 


ALLONS , CALE BASSE , SANS 
VOUS, NOUS COMPTE RION S 


VENEZ,  CALEBASGSE PARTONS AVANT 
QUE LES GARDES NE REVIENNENT 
A EUX, SINON NOUS SOMMES BONS 
POUR LA BASTILLE ! 


| 


7 | LA PASTILLE ? 


…. : 
JA) VA es 


« - Ÿ 
x PT FA , Le = 
. d a h “ 
>. €, \- 
LT : 


CHEZ LE CAPITAINE DES 
MOUBQUETAIRES, FPARDI | 
. N'ÉTAIT-CE PAS LA 


“4 VOTRE 9 
INTENTION : 













EUH … JE VOUS AVAIS AVERTI, MONSIEUR 
DE SAINT-ÉMILION / CALINE EST TRÉS 
SUSCEPTIBLE /. 


HA | Vous VoiLA ENFIN .VOUS 
ALITRES |! QU'EST-CE QUE MONSIEUR 
DE TRÉVILLE VA VOUS PASSER | 
VOILA UNE HEURE @'IL 


vous 
MANDE $5 


\©z 


"M NU WN 

+ ‘à _ c 
Dre. ae 
NC à 


À 


2%) 
&) 


Vr 


os 
\ 


E 


fl 





HoHo! pres Donc.il 
EST MARRANT. LA VOTRE 
ESPÈCE DE CANASSON 

HAHAHA /S 





CALINE , TL A6, UN SALE 
CARACTÉRE / C'EST TOLTOURS 
LA MÊME CHOSE /. TU ES 
IN..SOR.TABLE / ESPÈCE 
DE GRANDE SOTTE ///Tci 
DEVRAIS AVOIR HONTE Z 





= ds 
CHHUT / MON CHER 
CALEBASSE.. VOUS 

ALLEZ NOUS 





FAIRE / 
REMARQUER 






amd ch ss lt 


QUI EST-CE QUI FAIT TOUT ENFIN $ VOUS/ ax au 
CE VACARME ? MORBLEU $ VOILA ff  rioune 
F 





vu 7 CHHHT'ON NE 
HUM...c£ST COMPREND 
MONSIEUR | PAS CE QU'IL 


DE DIT / 
TRÉVILLE. s 
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ET Vous, LA , JEUNE ALLONS, , CALEPASGE, 


HOMME,QUE FAITES - 
Voug (21 DANS PAREIL 
ACCOUTREMENT 77 


AU CAPITAINE DE2 
MOUSQUETAIRES.. 


VOUS AVEZ DES TITRES TE 
NOBLESSE 722 


VOLS ANEZ DÉJA 
SEX DANS rar dE 
RÉGIMEN 


VouS AVEZ ee jar cour 


w" ; ACTION DÉ 
À VOTRE A 2 


HIRÂH IRAURA 


ADRESCE TA REQLIÈTE | 


4 ire 
2 da 


JTE... JE M'APPELLE 

CALEBASSE, ET JE 

VOUDRAIS DEVENIR 
MOUISQUE … 


ASGSEZ PERDL DE TEMPS. DRÔLE lJE NE 
PUIS RIEN FAIRE Pour Voué ! LAISSEZ 
VOTRE ADRESSE ,ON VOUS ÉCRIRA. 

A VOUS PEUX VENEZ JAI A VOUS PA 


ANT 
LER! 


ÇA ! EMMENEZ CE CHEVAL. LOIN 
ON NE VEUT PLUS LE Voir 


a, x at NET ee 


ec) à 


C'EST 
D'iCI $ 


#4 Ye 
| /a LE 
A B— ( fs 


Le agree M NOT 


C4 
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u LLE CLOPORTES, 
UE BRAVE BÊTE !! 









ALLONS / EN 
ROUTE /OW 
RETOURNE 
CHEZ NOUS. 
MA VIEILLE. 


D mas Z.mais qui À 
DONNÉ LE SIGNAL 
D'ATTAQUE À MA PLACE: 


Page, Mar, 
CHEF ./ 
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a state. 1 Ts, a 
QU EST - CE QUI S'EST PERMIS 
DE Au K BETEMENT 
HIRAHIRAHIRA ?// 








} Qu'EsT- CE 
QUE C'EST, 
PERTRAND ? 













J'AURAIS 
LE SIGNAL ?7..HA ? | PORTANT 
Thor ui. C'ÉTAIT VOTRE 





N'EST PAS Vous, p 
CHEF ? voix $$ 













Hooo!l DITES Doc, 
LES GARSIVENEZ Voir! 





æ 
nr 
= 





ans ne 











MILLE CLoPoRres/ 
DES APPELS A L'AIDE /.. 
ALLONS CÂLINE ON A 

PESOIN DE NOUS /// 


C'EST BON |! FAITES -LES w 
SORTIR , VOUS AUTRE S.// 





pr ‘ s 


PRE Len M y AU SEcouref, | SMEESFET 
LPHINE , CRIEZ À | | | 24 
L FAUT ETC û DIT : FAITES-LES 


| SAPRISTI ! 
| QUELQU'UN NouS ENTENDE / f ’ m DESCENDRE 
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IL SUFFIT / 
CANAILLES Sff 


ON PIRAIT UN ROQLIET A 
CALIFOURCHON SUR UN . 
TONNEAU À PATTES / HAHAGNIAY/ | 





ADOLPHINE ! VEUX - TU 
BIEN M'OBEIR ET 
FERMER LES RIDEAU 


ADOLPHINE MA CHÉRIE // 
_ ON VIENT À Note SEcouRs/| ER Re 


IL 
C'EST SÛREMENT PAS BEAU, SAINT 
SAINT CHRISTOPHE// | CHRISTOPUE /' 


$ L 
7 


po 
MAIS 


? 


QUEL COLIRAGE , N’EST CE 


VOILA DES 2, ES QUE T 
3 rs Les PAS, ATOLPHINE 7/ 


VAS REGRETTER AMÉREMENT / 
MILLE CLOPORTES $$$ 





| CE N’EST PAS 
UN SPECTACLE 


POUR UNE / 
A JEUNE FILLE. 
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DDR ROIS EE SOIR SOIN TT | 
IL. N'EN RESTE QU'UN SEUL,ET À | MALEPEOTE /.TU NE ME TIENS 
TU ÉS CÉLUI-LÀ, MARAuUD// \ Se 






" | 
‘ * ‘ 
è + 
: ' , ete } ; 
: : 2,4 ä 
' Re L me 
«7 , L à \ 4 
p + LL ‘ L " 
: Ve at Que 
: 
à L 


QE à ‘+ —_— 2 «s 
VTT 


PRENDS TUIOouURs 
GA ,FAQUIN /! 










MILLE CLOFERTES/ 
LE LÂCHE /. ILVA 
ME PAYER ÇA !/! 





















MERCI, MA BONNE 
NE!SANS TON A 
PETIT ENTRECHAT.. LM 





MINIME MIS SSSENIE 4 


MALHEUR LES 
CHEVAUX FF. 










“ 






= 








PASS 


115 LC se 
Lg} \ » 
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LE RUGISSEMENT DE CÂLINE LES AURA 
EFFRAUÉS //..IL FAUT LES .. ARRÊTER. 


‘fé ATArTE a …# 
EE 
L'a ‘ er é | NT 
—# _ e EU TVaaN À] "a! « À “ 

# P LUS CA * ‘ 
x À - 
< 
4 k 


Fa CE FX E 
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LES... LES CHEVAUX ONT PRIS 
LE MORS AUX DENTS ff. 


DLLONS... PA .. PA PAPA. PAG DE PANIQUE 
IL SUFFIT DE N'AVOIR FROID AUX YEUX 


TOUT EN GARDANT LATÉTE FROIDE .// 


Gr 
"4 PA Lea \ 
— s4, 
c —_— 
h 


C {/ 
| HO0O00!. HO0000B! || M 22" 
TER # 


sq ee, 









DRRÈTE-LE , CÂLINE , NE 
LE LAISSE 


a e / 3 

PASSER. 

usée, 
| re 












C'EST PAS POSSIBLE F5 
MAIS C'EST PAS POSSIBLE 






| Ts A ; 


Z 
4 


(178% 












…) N'EST-CE PAS, y 










MAN #5. 
DITES QUELQUE 


ADOLPHINE / JE 
CREUSE LA TETE 
POUR SAVOIR CE QUE JE 
VAIS RACONTER A VOTRE 
PÈRE POUR EXPLIQUER 
L'ETAT DE SON CARROSSE ! 


{ 
! 













Eu 
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D 0h, __ 





ss... 


PaLTÉ 
(Vpe UE 
+ 


DRSLE DE MoM ! QUANT A Mol, 

JE SUIS LA BARONNE DE 
MICIRCULAIRE ! ET VOICI MA 
FILLE ADOLPHINE : DIS BOMTJOUR | 
ADOLPHINE ! | 


BoMNIOUR, 
MAMAN ! 
€ 
\ ://l 


VITRE FERE DOIT | 
TRE FOU ., 

D'INQUIETLIDE A 

NOTRE SUJET ! 


AU FOND D'UN RAVIN, CHER AMI | 


APRÈS QUELQUES RE PARATIONS, | 
IL NM PARAÎTRA PLUS // 


VOUS VERREZ, ADOLPHINE , 
VOTRE PÈRE DIRA ENCORE QUE 
C'EST Mol QUI CONDUISAIS !. 


C'EST AU MONSIEUR 
QUE VOUS DEVEZ DIRE ALLONS-NOUS 















HEU.. CA... 
CALEBASSE , 
MADAME … 


—_— _ 








js. PR 





REC De ON 7/2 
HA! VOILA NOTRE SAUVEUR / MAIS QUEL EST 
VOTRE NOM, MON BRAVE © 






ALLONS , ADOLPHINE. MAIS CE N'EST PAS 


TOUT GA! COMMENT 


BONIOUR !/ RENTRER À FARISP 


MON... MON. OÙ EST 


REGARDEZ, MAMAN | 
LE VOILA qui 
ACCOURT JUSTEMENT 


PAUVRE PAPA !. (Eu ) MON CARROSSE 


MAIS PERMETTEZ - Mol 

DE Vous PRÉSENTER 

MONSIEUR CALEBASSE,| PAPA / SANS 
NOTRE SAUVEUR LU … 
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LA LA L2] 


MAIS dE 
DIABLE 
vous EST-IL- 
ARRIVE ?. 












APRÈS DE LONGUES EXPLICATIONS... 


PEN..HEU...JE..JE 
VOUDRAIS DEVENIR 
MOUSQLIETAIRE .# 






HAHA |! CECI EST D) C'EST QUE J'AI DÉTA 

DU RESSORT DE RENCONTRE MONSIEUR 

MONSIEUR DE DE TREVILLE,ET...HEU 
TRÉVILLE . IL..IL À REFUSE / 


2 
" æ 
in 







HA.ÇA MONSIEUR !/ 
COMMENT Vas 
REMERCIER © 














| TAISEZ-VOUE 
LL APOLPHINE . 










HA! IL À REFUSÉ 1. 
DANS CE CAS, MONSIEUR. 

JE ME CHARGE D'EXPRIMER 
MOI-MÊME VOTRE REQUÊTE 
AU Ro {/ 


S& ,MO CEST À 
Tour NATUREL M ADOLPHINE, 





TER 


a XJ Xo7 Æ1 Je) Yen) Zy ZX 





CT 


Le VPN VAN 










APPROCHEZ., 
MON BRAVE, 
APPROHEZ / 


D 
225: 


y) 











a —— 


ee BINari LD) 


M 
x uè 


VOILA | J'AI CONTÉ VOTRE 
EXPLOIT AU ROÿ,ET IL A 
TENU A AVOIR UN PETIT. 
TÊTE-A-TÊTE AVEC Vous | 
C'EST GENTIL, N'EST-CE 

A6 x. 














ET eee 
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AINSI DONC, VOILA NOTRE .ÆT EN RÉCOMPENSE DE SA BRAVOURE 
HÉROS ! VENEZ MON AMI! | SERA FPROMU mt) AU RANG DE / 
ET Vous MONSIEUR LE BARON, ia MOUSQUETAIRE | DE SA MATESTE . 
ANNONCEZ-LUI LA BONNE | = 

NOUVELLE ! 


EU... DITES - MOI, BARON, 
TES - Vous SÛR QUE CELA 
LUI FASSE VRAIMENT 
PLAISIR À. 


| MAJESTÉ / 
A 


ee 


| EH BIEN MON CHER VOILA UNE à) ET “pl Le À L'AMPHORE DE 


CALE BASSE VOUS \OILA FR STIEN S MAIS CAFÉ :L'AUBERGISTE 
ENFIN DEVENU MOUS QUE- / ALLONS C Nous? NOUS CONNAÎT ! 
TAIRE !. g” ARROSE // 


ns, 
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À QUI LÉVERONS - NOUS 
, | NOTRE VERRE POIR 
P/\HA ON! COMMENCER RP. 






ET C'EST AINSI QU'CNW FEL) PLUS TARD... |" 
œ© 


PET NOIBLIEZ PAS / C EST TURE | 
/IVOuUS M'AVEZ PROMIS AUBERGISTE : 
DE NE PLUS TOUCHER 
À MON MOBILIER ! 










- sy 
re 





y De " Den | LC (7). 
; D 4 < LÉ F / se | 
dé, s. 2: | À LA Ÿ “A : | pe" 0 
A. 7 À * u Fa 


BUVONS À LA SANTÉ DE CAÂLINE , LE SEUL 
CHEVAL À AVOIR LA PEAU TELLEMENT 
TENDUE QU'AU MOINDRE MOUVEMENT 
d IL BAILLE l.HOHO 
CHHHT!. NON! 
PAS ÇA !/ TAISEZ- 
Vous {{é4.. 


" 
T7 À 
Ê d ù 


FHURTANT JE VOUS AVAIS NERTI 
MONSIEUR DE SAINT-EMILION, 
CÂLINE EST VRAIMENT TRÈS. 
TR SUSCEPTIBLE $5 


TE RÉSQ 


1 | L | ge 
LE: w 
? 


NS 


IE 

î sf 
Ca 

Ro 


40" (0e 
eo] \ J 
LL é) à £ V4 
NS 3 
4 : F {4 
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AQUS SUR UNE, 
UNE F7. Tous 


Dessin annonce des /oyaux de la Reine, Journal de Spirou n° 1648 du 13 novembre 1969. 





HEBDO'® 32e ANNÉE © 56 PAGES ® 20-11-1969 
Fronce : F 1,20 © Beloiaue : 12 F © Suisse : 1,20 F 
®@ Canada : 25 Cts 


4 HISTOIRES COMPLÈTES + VIGNETTES 





PALSAMBLEU | 
LS NOUS MANQUAIENT, CES 
Nh-). MOUGQUETAIRES h649 
>. ’ 


7 

». 

é er” 

À 4 
- . D. 
ps 
428 





NOUS -TREMPONS 
DANS UNE VILAINE 
AFFAIRE 








AITÉ ET D'ACTIOW 
NUE LS Metoat TAIRÉS'"/ 


2777 


COLLECTION MONDE CRUEL 


EDITIONS POINTS IMAGE 





Les 26 planches des Joyaux de la Reine ont été prépubliées 
dans le Journal de Spirou n° 1649 du 20 novembre 1969 au n° 1659 du 29 janvier 1970. 
Elles ont ensuite été reprises dans Les joyaux de la Reine 

(éditions Points Image, 1998). 











EE Aux 
DE LA CAF) 72 
ENNÈIGEE. 













ARRIÈRE, 
PANDE DE 
SPADA SSINS 












PESTE | 
QUELTEMES I 










AGN LO/IN DE LA4'.. .. 
| “TR 
/ (M. e 
e à 
| ot 





COREÆUF ! 
AAÎLE . 
NEZ GELE / 












MILLE CLlomreres // 
ON OCCIT QUELQU'UN 
PAR LA fs 
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FOUILLEZ - LE ! 

\L'DOIT LA 

PORTER SUR 
LU, ! 


it 


\ Ù > + 2 
; A eu doué, F= 
w APCE"! 


te 


HEAHIRAUTR é 
Me PI ED <e. 4 S 


#. Mar PRESSONG | 


LR LA DU MONDE 
DANS LES _ PARAGES/ 


SN, A 


HÈHE UE ! | DÉGUERPISSONS, 
LES ENFANTS / Nous 
N'AVONS PLUS RIEN 

A FAIRE ICI / à 
— nes r De 












A | 
MALE PESTE |! 
REGARDEZ /LA- BAS! 
VOILA | LES PENDARTE 












VENTRE. SAINT- 
GRIS / LE 
ALEUREUX | 


HOLA , " TÊTE -A-CLAQUES" ON 
Nous PoursUIT ! / satin 
L'IMBÉCILE IL VA LE 

REGRETTER À 
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ee 


| Si] | VAS-Y CÂLINE, 
Lis MEN CHARGE! EL Nous EN TENONS 


HÈHE HE ! 


ALLONS, GRANDE STE + EUR 
N'AE PAS PEUR SAUTE | Be 
LA RIV 


(PRE EST 
COMPL FEMENT GELÉE : 
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AHAHAHA ! Fi. \! 
HAHAHAUS. DES A HAHAHAHA ! HaHA 
: : DE HAHAHAHA f/ 


AAC es 7 # » L' / 
MILLE C s Ex OQ:X' te ADIEU, MOUSQUETAIRE / ET LA PROCHAINE 
CET ENÉRGUMÈNE. LA SIDE LE RETROUVE NN FOIS | 'ÉNITEZ DE TREMPER DANS LES AFFAIRES DES 


JÉTE JURE QUE ÇA VA ÊTRE SA FÊTE /'IL É AUTRES! VOUS RISQUEZ DE VOUS MOILLER,HA HA HA ff 
AURA MÊME DES FLEURS. UNE GURONNESS 


RÂLERA BIEN qui, 
RÂLE RA LE DERNIER! 


MAIS... MAIS … [LS SONT. À 
COMPLÉTEMENT, (ou TREMPES 


t 


Vous N'AURIEZ PAS DÙ DIRE CELA , MON CHER 
Re ME NEUE Sete PP Ge CAE 
_ FE HÉLAS ! MON BON 


Si CHÂTEAU- DU. PAPE. 
#. JE L'AVAIS OUBLIÉ, 
L'ESPACE D'UN | 

INSTANT ! 





70 


ee.” , Ÿ 
HÉLAS/ UÉLAS / I 
HÉLAS /. TROIS 
fois HÉLAS ! 


ILS ÉTAIENT OFFERTS 
PAR LE MARQUIS LIQUILI, 
MON MAÎTRE, À LA 


RE ! 


Mal !..MOI J'AI VU UN 
VISAGE ‘!.. UN SEUL / 





AIS … C'EST 





M LL 
"TÊTE-A-CLAQUES * ÇA #65 





















OUS DISIEZ DONC ,MON CHER, 
UE LE COFFRET CONTENAIT 
ES DIAMANTS /? 





Gl AU MolW& Nous AVONS UN 
ELEMENT FOUR NOUS METTRE 
SUR LA VOIE !(TY 


>: 
»® - v … 
RE” 
SET INYETS 
(TT 3 FF 4 fs ï 4 
? & 'o4 , f 0 L3 » 
vu 
| 
| “ À 
: , l { 
L mn: 
: 7 
ÉRLA 
Léo 
. L e 


OÙ SONT-ILS, À PRÉSENT? 
J'AI BIEN PEUR QU'ILS 
NE SOIENT DÉFINITIVEMENT 


d Æ 
EE : 


Pa, 
PAC 
LÀ 
En 
+ 
‘a, 


RR 
AA : > | #7” 4 + 
} RAN 1}; 6 y 
Lys ) /f ; 
Pe F5 
Er on 4 


HÉLAS ! IL FAISAIT 
NOIR ET JE NE 


D DISTINGUALS MÊME 
| PAS LEUR VISAGES 





(4 . # 
RER x 6 % 
GRAND CHAPEAU NOIR NEZ CROCH 


MOUSTACHÉS TOMBANTES À LA 
MONGOLE ,CICATRICE A LAIJOUE, 
TEINT PASANE … | 





TU LE CONNAIS 
COQUIM !/2 EH 







#4 





PARLER 







MALE", 


a D 
MAIS LAIGSEZ- Wf 
LE S'EXPLIQUER 


QUE DIABLE / \ 
& 
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TOUT CE QUE JE SAIS ,C'EST 
QUE C'EST UN DES PRINCES 
DE LA PÈGRE !. UN GRAND 
CHEF $ 


TRACE $. 





J'AIME QU'ON ME JETTE 
L'ARGENT À LATÊTE !. 


… A LA"COUR DE6 

MIRACLES  /. LE ŒIARTIER 

LE PLUS SINISTRE DE LA 
VILLE $ 


MILLE CLOPORTES É$$ Mes AFFAIRES $5 
JE N°4 PENSAIS PLUS ff 


AU GALOP, CÂLINE } 
NOUS TENONS , 
NOTRE HOMME 2 
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MAIS JDE POURRAIS VOUS 
DIRE .MQI — AVEC UN PEUDE 
COMPRÉHENSION DE VOTRE 
PART = OÙ VOUS AURIEZ UNE 
CHANCE DE RETROUVER SA 


| pi * + - 
2h Va De 
L'ÉTLd DE 2 








CE 


= pe FN) 
= | | - 


AH !. CETTE, 
JEUNESSE :. 


MA QUELLE FOIGUE S 






Où DONC, MAROUFLE ? ) 


4 


Ë #f442. QUEL 


T2 
oO 5 — 


NET + 


URLEMENT 


É POUVANTABLE $ 


CHULTT DE GRÂCE, 
CÂLINE FRURRAIT 
Vous ENTENDRE À 


ET DE VOUS À MOI, 


|| ELLE EST TRÈS 
= TRÉS SUSCEPTIB 


LE $ 





à eD, AU LIEU-Dyr 
PET 
"LA 2 


té 





fi 14 
PESTE! RETROUVER L 
NOTRE. HOMME DANS (Ex 

CE LABYRINTHEZ. | ASIN » 


F, 
LE ce à PATIBULAIRES/ 
CHANCE ! AL 
D] LE SANG DANS 
| LEG VEINES! à 
[T 


CHERCHE, 
CALINE, 
ALLONS, 


RTL ES À As datée, 
PAM ere VAT E 
08. Qu 


PSS Re 
CHERCHE / ANS ’ 


CACÈ PRES E ! 
Ti ,LE RIGOLO , SI TU NE ME LAISSES PAS FASSER CE SONT DES 


MON CHEMIN, TA P TITE, SŒUR RISQUE DE NE PALTOQUETS !/ 


PLUS TE RECONNAÎTRE | 


LS ONT RAISON L  ÉTUT DOUX 
ALLONS , VIENS, CÂLINE ! | en AE $ j 
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IL EST INUTILE DE 
LES FROVOQUER / 


DE TOUTE FAÇON, 
ILS NE NOUS DIRONT 
RIEN ! 





CALEPASSE , MON CHER, 
REVENEZ ! VOUS ALLEZ | 
Vols FAIRE MAGGACRER 









ARGLL 
ARGULFS 


? f 
D 2 
El 


= 
LS 


\ \ 
— (C? 
A 14 
” G<S 
: ds 
D £ 


MILLE CLoPoRres À 
MERCI, MES AMIS $65 


NE ,NouS REMERCIEZ 
Pas ! C'EST TOUT / 
NATURE L. 





CORPOŒUF , MES AMIS, 
QU'ATTENDONS - NOUS FOUR 
COURIR SUS À CES FRIFONS7 


MAS APRÉS Voue, 
MON CHER. 


























EUT,TEUT TEUT ! 
MAIS TOUT À VOTRE 
SERVICE , MON BON. 
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+. — 


RD œù VAS-TU, 
d GAMIN 















GE FÂCHER NE SERT À 
RIEN MON CHER CALE PASSE! 


ee — 


COMMENT FAITES -VOUS, MONSIEUR DE 
CHÂTEAU -DU- PAPE, POUR GARDER 
VOTRE CALME EN TOUTE OCCASION 


} 
% 





RE" # 
: 








TUuUTCcE 
VACORME 777 
(1 
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66e? Joué! QU'ON ME POLIRFENDE LE 
CRÂNE DE CES TÉTES DE BOIS, oNùT 


LE FEONT DE AB ME CASSER L 
PIEDS 


CÂLINE $f 





76 


À 









| MAIS... MAIS 
| ARRÈTEZ-LES 
0 sf, ——— 






Of FINI DE 
\ RIRE , 





[4 









ÿ V 
[AS 3% 2 
(se 





LA FENÊTRE $. IL 
VA SAUTER PAR 
LA FENÈTRE $ 


17 


LE PLEUTRE 


MORBLEU CÂLINE. 
EN FONCE. - MOI 
CETTE PORTE 





n - TROP TARD / 


MILLE CLOPHRTES/ 
IL NOUS ECHAPPE 





Du CRAN, 
MAVIEILLE./. 


ALLONS ,MA GROE6E . ft © : 
ALLONS NÉ PERDONS PAS - Là 
TÊTE-A-CLAQUES DE VUE :| À | ya 


€" À 2 ptet D r 
V« 5 +2 ue | 
À [2 1] « 





51 JE L'AURAIS PAS VU DE MES 


J'AI VU UN GRO CHEV PROPRES YEUX , J'L’'AURAIS 
N EVAL QUIf IL AVAIT UNE a al re es 


SAUTAIT PAR LA FENÊTRE ! DÉ 
- TERN É NON PLUS ! 





gr EUSE,SANS 
ë La, AUCUN DOUTE ! HAUA ! 
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C'EST GAICHERCHE, 
E !CHERCHE ! 


MILLE 
CLOPORTES //! 
TÉTÉ:A-CLAQUES 

À, À DISPARU ! 


LCALIN 











HourRA |! HA/ILCROIT Nous 
AVOIR ECHAPPE / HAHA/IL 
NE PERD RIEN POUR ATTENDRE // 







[TTET A 
F225]/; | 









JE 


EF) 


ATUILLUE 
Ge 084 me 


OUF! JAI RÉUSSI 
À SEMER CES 
MAUDITS 











J'y VAIS !. À PROPOS ,51 
QUELQU'UN ME DEMANDAIT, 
TU NE M'AS PAS VU !COMPRIS ?/ 


JE SERAI MUET 
COMME UN 
CONCOMBRE. 






AU VIEUX 
MOULIN CHEF! 


LS VOUS 
ATTEN DENT ; 
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JE Vous QUITTÉ, 
ON FRAPPE A: 
LA PORTE /2 


\ous ANEZ LES 
DIAMANTS, 
F 2 


OÙ EST-IL ? MILLE. 
CLOPORTES // où 


EST -IL 222 
Qui ?.aul ? MAIS 
QUI ,VOYoNs 


MORBLEU /! CES DÉMONS FREE CP 
SERAMENT -ILS DE NOUVEAU IE Da. ce Ont 


EMDORTE /.. COMMENT 
AURAIENT -ILS FAIT POUR 
RÉTROLIVER MATRACE ? 


‘ LR D 
d'EPS [ 
; Fa 3 tre 
d Fa L: 
* = ah : ee À 
- 5 £ A - 4 
r L 
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©#**;" F aloRs 
PARLERAS-TU ? 
MILLE CLOPORTES / 









C'EST PAS 4 
FOSSIBLE ?? 
MAIS C'EST PAS 
PASSIBLE #$ 



















CÂLINE /REMONTE: 
TU VAS PRENDRE 


MAIS QU'ÉST- CE QUI T'A FRIS, 
GRANDE SOSOTTE 7/.ET EN 

PLUS DE GA , TU SAIS À PEINE 
NAGER /.. MAIS AIDEZ -MOI, 
VOUS AUTRES /// 


CETTE Fois ,JE SUIS 
CERTAIN QUE PERSONNE 
NE M'A VU ! C'EST LE 
MOMENT OÙ JAMAIS DE 
ME DÉFILER / 
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CELUI. LA, 61 JAMAIS JE ENCORE DES 
… | RARARAREN 


UN COUVERTURES ! VOUS N'AVEZ 

24 US PAS LE 5RoIT // 

Bin 2 JE vous 7 
INTER DIS 


ET À PRÉSENT , DIEU SEUL RENDEZ- Mol CES COUVERTURES, TENS | JE L'AVAIS OUBLIÉ, 
SAIT OÙ IL SE TROUVE ! SACRE BLEU /! SINON.… CELUI- LA / 


vous N'’AVEZ DONC QU UNE ie CETTE PAUVRE 


STALACTITE A LA PLACE DU CŒUR? TE ! ELLE CRÈVE DE 
| FRoID ! 


+ 


2 


FE 
af À 


L4 
D \ 
# CLRE , 
Vu ER ET 
3% LA 4 2. h# 


CETTE PAUVRE BÊTE // JE 
M'EN FICHE , TU ENTENDS, MINUS! 


LÂCHEZ- Mol, 
G SE BRUTE, 
LÂACHEZ- Moi 





LC 4 


A, 
E À 


.s 






Toi, TU SAIS OÙ SE TROUVE 


TÊTE-A-CLAQUES, 
ET TU VAS ME LE DIRE / POP 


MAIS JE NE 
SAIS PAS, Mol 











RÉFENDS MILLE 
CLoPo 

Au SECOURS 

JE N'AIRIEN ME FACHE 

A VOIR DANS TE 

Vos HISTOIRES, 
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TA FUITÉ EST UN AVEU , 
CANAILLE #7 










JÉSENS QUE TU VAS 
PARLER.“ JE LE … 
MILLE CLOPOrTES 













C EST CE au ON VA 
VOIR ! APPROCHE ! 










ET MAINTENANT 
PARLE VITE 





MANQUÉ ! & 


«& ® 







OUAAAU ./ , 
LACHEZ MON NEz 7 
NococoN / 


NON /? 






A NOUS DEUX , 
HÈTE-A-CLAQUES/ 






JE VAL TOUT 
VOUS DIRE # 






HouLÂ…. 
HOULALALA.... 
HouL'ALALA LA 


417? 
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ét au’estce QuoN || SOIGNEZ-LE dusqu'a = À [SE 1 FA TER Dot 
FAIT DE VoTRe..HEU.. || MoN RETOUR ! JE, Vous (4 MAIS ELLE REFUSE 
CHEVAL 9 DÉDOMMAGERAI |! re € PSS GER 


LR 


4% & S 
} £ 
Y : . 
: + 


JE SENS QUE ÇA VA LA 
REMETTRE Su PATTES // * 
























ON 5 EN SERAIT 
DoUTÉS, MON CHER ! 



















JÉ ME DEMANDE 
Où (LS ONT BIEN 
PU PASSER !2. 


À er U 
CALINE/ | 


AL. 
PEUT - ÊTRE ONT-ILS 
RETROLUVE LA TRACE NE DOIT PRE, 


DE TÊTE-À- CLAQUES /; 


A 


LE, si c "EST 
QU'ELL 
AVA ET A SOUTE ILL£E 
AUSS1 41 


CAS, RE N'A 
PLUS L'AIR 
D'AYOIR is ! 


84 


DBCPLE © L'AUBERGISTE NE 
M'A PAS TROMPE , 
C'EST DANS CE MOULIN 
QUE JE TROUVE RAI 
TÊTE - A'-CLAQUES |! 


Le ue il 
MILLE CLOPORTES)! EE" RY I VOlg AVEZ 
IL N EST PA 1 Lt a] ENTENTU 


IL NouS | 
ESFIONNAIT : 


| PAG MAINTENANT |! 
nE vel FICELLE-LE ET PORT 
% Fe l77 14 | = | AL? 

Ss ÈS 


4 >. PT 
SSI , 7: 
CC AN 4 ÿ Ts . L . 


MoRBLEUl S'IL EST ARRIVE PASSONS AU PARTAGE DÉÉ DIAMANTS! 
Jusqu'ici LES AUTRES NE FAUT SE DÉPÉCHER' ENSUITÉ ON 
À VONT PAG TARDER /! LU] RÉGLERA SON COMPTÉ ET ON 
| FILE D'ici !! 
€ l ON 
(ME ! 
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E GROUILLE - 
TE MPS, QUO! 12 TO! .@u ‘ON 
EH ,0IS ! HEIN 10 TE DIT / Ana 


s 


"+ - . ® æ 
ET "45 nt (use 
v ) 
? LA 


A h, 


— 


MoRBLEUl CETTE Fois . S| VoOuS M'AVIEZ ÉCOUTÉ 
IL FAUT LUI RÉGLER SON CE SERAIÎT DEJA FAIT /// 
COMPTE ! 


SE, 


ÇA SE GÂTE # 
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ALLONS ! 
RAILSE - 
ÇA 5€. | 

TOULENE 
ES 

LT AFS 


2 













L ME FAUT CET OBETINE MORT 


OÙ VIF !! MORT DE PRÉFÉRENCE | 






Ce 
LS 


Wu 
ST 


nn, 


Le 


PAR] VENTRE- SAINT- 
M RES CA 
) RMI COMMENCE à 
D TURNER MAL 
Por Moi fl 







TILL 





ENCORE UN 
PETIT 
EFFORT , LES 
GARS !! 





CETTE Fois C'EST LA FIN ? 
ADIEU,MA BONNE CÂLINE !… 
FINISSONS - 
EN / 
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CIN INSTANT 
MESSIEURS 


QU'ATTENDEZ -Vous FOUR, 
EMBROCHER CES EMPLUMES, 
BANDE D'ENDORMIS 2 


EMBROCHEZ- Mol 
CES Mol SQUETAIRES | 
DE PACOTILLE 


1 = En y —"« 
L AT" à 
ps hs 





ET PAS DE QUARTIER ///. 
DE TOUT FETITS 
Morceaux 


7 “à 
7 5 % a 
= AS Ÿ 


Tu VAS ME PAYER ÇA ll! 
PAR L'ENFER , CETTE Fois, 
JE T'ENFERRE M 
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ee car 
QE age 3 


15 





LEA HAAAAAAA 
2). 11 


L E 
: 


SEE 
: 
et , 


vos 
LI 


, Ho00 ! HOLA , LES GARS/ 
Fe. TÊTE-A-CLAQUES Nous 
a ( À LAISSES TOMBER ! | 


| M ANUS 
N à . OUI. CEST ÇA| RENDONS - 


CELLENTE IDEE'T LEUR NOS ARMES AVANT 
PENSAIS À L'INSTANT! | DE RENDRE L'ÂME II! 





RUPRTE 


{ 
ACEN LU YA 










PAR QUEL SORTILÈGE AVEZ-Vous 
DEVINE QUE JE ME TROUVAIS 


DANS CE MOULIN ACHAS 






EUH.. DISONS QUE SAINT: ÉMILION 
À QUESTIONNE UN TANTINET 
L'AUBERGISTE 





MILLE CLOPORTES IDE E 
| L'AVAIS OUBLIÉ, CELLI-LA 


D: 0 


2 \\L tea 
range 


art 





89 

















IL 2ERAIT INHUMAIN 
mor qq Sr 
QUELQUE CHOSE HI] PAREILLE POSTURE | 


- \ de . 
Kg: : JE 



















p \ 1 ‘ 
FICHTRE (LE, SP 
DIMALHELIREUX GA 


| — LP 
1 _} | Q/ 








HAAAAAAAAAA # 
s Be 


” n- BLAF Cu 
ee. d eu 
| gs: 








IL À DE LA CHANCE, 

LE BOUGRE! IL S'EN 

TIRE SANS UNE 
GRATISGNURE. { 














MAIS CELA NE 
L'EMPÊÉCHERA PAS 
D'ALLER FINIR 
GES JOURS A LA 
PASTILLE / 





ê PAT NE ms 


TÊTE. À 


LU 
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NOGOoou!M 
A DRRÊTEEEEZ 
_ {4 


°6@ 
ve 


# 










HAHAHA! HAHAHA! VOX 


Gi CALINE RUVAIT ù 
Voir çA// : \ 
D A 


r 






VW: 









JE Vous AVOUE MON CHER, 
QU'ELLE ÉTAIT MAL EN POINT 

LORSQUE Nous L'AVONS QUITÉE | 
MAIS L'AUBERGISTÉ M'A PROMIS 
DE LA SOIGNER COMME UN 










ET MAINTENANT, 
VITE ,ÀA L'AUBERGE 
DU "PISTOLET 
D'ARGENT A J'AI 
HATE DE VOIR 
CAÂALINE 4 








Nous N'EN FERONS RIEN, MON 
| CHER CALE BASSE ,CET HONNEUR 
| HONNÊTEMENT, VOUS REVIENT! 





Fi pie 
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LA' - HAUT ! DANS MA MEILLEURE 



















Où EST- 
RUES PNR e CHAMBRE |! JE Vous JURE QUE 
/ DITES - Mol où JE LA FAIS SGOIGNER COMME 81 
_ EST - ELLE C'ÉTAIT MA FILLE // 















HA NoN NOK!) HA!HA!HA! 
HAHA : Nocceon MÉSRANT 
HAHA b. A VOTRE. HÉU... 

CHEVAL /! 



















JE CROIS POUVOIR DIRE, 
DANS L'ETAT ACTUEL DE LA 
MÉDECINE QUE LE ROBUSTE 
TEMPÉRAMENT DU SUJET 
CONSTITUE &A PRINCIPALE 
CHANCE. DE GUERISON ! 


COMMENT,VOUS NE 
SAVIEZ PAS QUE. 
CALINE EST ATROCEMEN 
GUSCEPTIBLE fre 






QUELLE 
SALE PBÊTE// 
MAIS QUELLE 





92 





Le gag La vie n'est pas rose a été publié dans 
le Journal de Spirou n° 1665 du 12 mars 1970. 
Il est inédit en album. 


———0 —— mr — 







——— ee ee 


NON ! NON!ET NON! -u eux FICHTRE ,MONSIEUR! NOUS ALLONS 
FAIRE TA MAUVAISE TÊTE AUTANT ÊTRE EN RETARD |! 
QHE A VOUPRAS 9€ NE FAIBLIRA| | AS 9SIEURS < 
SAINT- ÉMILION 
ET CHÂTEAU -Du- 
PAPE | 
p VOILA ,VOILA , 
JE Suis PRÊT! 







b1,FAIS PAS ENCORE TA TÊTE 
DE MULE , HEIN # 
















C'EST Bon ! Tu AS GAGNE” !!! 
MAIS TU NE PERDS RIEN POUR 
APTENDRE, ENTÉTÉE. Ill. 


JE NE VOUDRAIS 
PAS INSISTER, 
MAIS. 


CÂLINE [I ESPÈCE DE GRANDE FOLLE / 
C'EST BIENTOT FINI 7/ 


MILLE CLOPORTES ./ 















MAIS DITES-MOI, MON CHER !7 
PURALIOI CÂLINE BOUDE-T- ELLE, 
CETTE Fols ? 








COMMENT ? vous 
NE SAVEZ PAS r 
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UNE 
BONNE 
OCCASION 
DE RIRE 
AVEC 
LES 
MOUSQUETAIRES 
LA SEMAINE PROCHAINE ! 


£ é mA, 


ss 
'UT F 





ÿ. 


\) À COCO 
/ 


nn, 
…— 16 & 


We 
PSS 


Dessin annonce d’À l'ombre de la Bastille, Journal de Spirou n° 1675 du 21 mai 1970. 





Por, A 


Fa) ( MAZELET CAIN... | 
NOUS gi À PENDU 1 Hcbdo / 33e année / France : F 1,20 / Belgique : 12 F 


56 pages / 28-5-70 / Suisse : 1,20 F / Canada : 25 Cts 


le retour des 
Mousquetaires ! 


















Noug N'ATTENDIONS 
PLUS QUE VIS, MON 
CHER CALEPAGSE ! 






EGT- IL VRAI QUE 
NOUS ALLONS TENTER 
DE PRENDRE LA 
BASTILLE © 











EN EFFET, 
ET CROYEZ-MOI, 
MONGIEUR CETTE 
IDÉEE FERA TM] 
CHEMIN 


AU P° 


RE RAA 


MAZEL $ CAUVIN. 


Les 16 planches de À l'ombre de la Bastille ont été prépubliées dans 
le Journal de Spirou n° 1676 du 28 mai 1970 au n° 1681 du 2 juillet 1970. 
Elles ont ensuite été reprises dans Câline et Calebasse 
(album Okay, éditions Dupuis, 1972). 





Ù 


| Le = 
À CARDINAL DE RICHEL/EU, 
ARVEN, 


LU! AU POUVOIR, S INSURGEA 
CONTRE LA DESBASTREUSE COUTLME 


Q 
FRANCE ET ENLEVAIT LES 
MEILLEURS ET LES PLUS VALEURELX 
DES SERVITEURS DU] RPYAUNME... 

















% 
s © L 
or \ ? . 
GAL - AT ) 
‘oi dÙe Se Fr 
t » , à e 








LD \: El 
ss À 4 EN 






- C4 





L'HAB/ITUDE ETAIT PRISE DEPUIS UN S'ÈCLE DÉJA DE S5£ … PARFOIS MÊME SANS RAISON AUCUNE. 
BATTRE FOUR LES RA/SONS LES PLUS FUTILES … 


MARCHATES SU É © e 
LE PIED, | N'ENCOMBRE POINT, 
MONSIEUR . LA RUE, MAROUFLE. 













PourQuel NOUS BATTIOoNS - 
NOUS , MON CHER ?/ A 














a+ | 224 
_L Er 
LOMME 








LES DUELLISTES FURENT BIENTÔT FORT SURPRIS DE DECOUVRIR QU'IL N'y AVAIT 
P4S MAT/ERE À PLA/ISANTER DANS LES ORDONNANCES ROVALES … 





TZ4 


PLAT A 
. 
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LES DUELLISTÉS ACHARNES L'APPRIRENT AUX DÉPENS DE LEUR LIBERTÉ. …. ET PARFDIS DE LEUR TETE. 


J'AI UNE DE VENEZ , MON VIEUX, 
MISRAINES/! COUPER ÇA ll 





CR,CETTE NUIT-LA', MONSIEUR DE CHÂTEAU -NEUF-DU- PAPE FA/ISAIT F/ TU DESRET 


PAR ORDRE DU CARDINAL, 

JE VOUS SOMME DE 

ME REMETTRE VOTRE 
éPÉE / 


MON HONNEUR VAUT | C'EST C'ANOIR 
BIEN VINGT ANS DE/ PLACE L'HONNEUR] | HA: MONSIEUR DE QUE DIABLE SE PAGSE-T-IL, 
PASTILLE TRÉVILLE! JE VOUS | MONSIEUR DE SAINT. ÉMILIONRUR 
TROUVE ENFIN ! vous MERE E DANS UN PAREIL, F 


ñ 4 | SEUL LE Ro POURRAIT OBTENIR , 
VENTRE- \4 PA SA GRÂCE AUPRES DU,CARDINAL ! 
SAINT: GRIS JE LA 7° VAIS FD CE PAS ! 


De 


Nous voue 
ACCOM PAG NONS } 


f 





Ps El ee 
Bu aa) 419%, 
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MAJESTÉ, JE. ALLEZ 


HEU … C'ÉST- À'- DRE eur 
DIRE QU'HEU. en ANSE 


MONSIEUR DE-TRÉVILLE QUE MONSIEUR 
DEMANDE AUD'ENCE DE TRÉNILLE 


GSIRE ! IL INSISTE SUR ENTRE. |! 
L'URGENSE DE SA 
REQUÊTE ! À | 















MONSIEUR DE 
CHÂTEAU- DU: PAPE 
SE TROUVE ÊTRE 
ENFERME À LA 
BASTILLE ; 





PAR CONTRE. IL NE ME PLAÎT POINT 
DE SAVOIR L'UN DE MES 
MOUSQUETAIRESZ Au CACHoT /!! 





Vous N'ISNOREZ PAS 
QUE LE OUEL ET 

INTERDIT, ET QUE CELUI 
QUI LE PRATIQUE TIT 
ÊTRE PUNI !? | 














| 
Y)s. 






fn, 
CS 
\® 


+ — 





Le 


fbreh.- 2.2. 21 200 





QUELQUES INSTANTS FLL/S TARD... 


VITE, MONSIEUR 
DE TRÉVILLE 
DITES -Nous/” 


NONI La Loi IT ÊTRE LA MÊME 
Four TUS |. NEANMOINS 
OS! VOUS TRAIVIEZ UN MOYEN ‘ 
DE L'EN FAIRE SORTIR 

DISONS QUE … JE FERMERAIS 
LES YEUX !.. 






LE Ro REFUSE 
D'INTERVENIR 
AUPRÈS DU CARDINAL! 









\» 





CEPENDANT ILN'EST PAS OPPSSE 


EN € SURTEUT PAS 
Le NOR Rene Ve PR 
DAISISSEZ ï x DIÉCRÉTEMENT | 






1 


7 
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REGARDEZ ! LES 
VOILA ! IS SonuTr 
DÉTA TOUS LA // 


j | 


DEUX BONNES HEURES SE SONT ÉCOULEES... 


A ALORS AVEZ- Voug PU AVERT'R N'AYEZ CRAINTE MON CHER 
LES AUTRES, MON EoN SAINT- CALE BASSE ! CE SERA LE 
D ___ ÉMILION ? PLUS BEAU RASSEMBLEMENT 














DE MOUSQUETAIRES DU RoOÿ QUON / 
AIT VU DE MÉMOIRE DE CARDINAL e 

















LA BASTILLE, Se VAE 
PRISON D'ETAT... | * , got" Nous N'ATTEMDIONS 
7 # ‘ v k "co?" PLUS QUE vous, 






MESSIEURS 












ON VA 
PRÉPARER 
UN PLANTE, 


BATAILLE . 









LR EEE 7 MORBLEU | REGARDEZ, 
> À MON CAPITAINE !..LES 


_ D), MOUSQUETAIRES Du 
7" à ROY / 
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MUMUMUM... MEQSIEURS 
MESSIEURS, QUE... 
QUE FUIS -JE 
FAIRE Fou rou….,., 
>. PAR VOUS PE 
= prete Ÿ 
#4 Fe (es 





ME DEPARRASSER DE TOUS LES 
CLOPORTES QUI SE TROUVENT ici! 
NOUS AVONS À CAUSER! 



















JE Vois QUE NOTIRE PRÉSENCE 

vous VOYEZz Vous DÉRANGE !.TRES BIEN, 

BIEN au'iLS® Nous Vous 

CHERCHENT_ / /| GNIGNIGNI{. | LAISSONS LA 
PFFFT.… PL 


F ACE ! 
_ DEHORS ! 
a  “t | 


Mornious | ILNE SERA PAS CESSEZ Doxc| 


DIT QUE LES GARDES DU 






















T NOUS , MONSIEUR LE Mo Mou.…. ) 
Ld ARTE LE MOUSAUETAIRE F.ON EST ” 
Lu) DES CIVILS, EST-CE QUE N..Nous... _— 


MONDE DEHORS 





J'AIDIT ;: TOUT LE ff 












“à 

, 7: L 

DR 
: à L 


3 








7 


4: M 
e V d 
ed 2 i - 
Ÿ £ : s 
du: ‘ < 2” or 
ÿ me L AVI 
. v - s, + u 


ÿ 


* 
++ 
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NX 


PAPA / CES 

MESSIEURS TE 

DEMANDENT DE 
SORTIR AS G| 





GA DoiT ÊTRE |: 
DRÔLEMENT IMPORTANT : 
IS DNT S2RTI LE 
GRAND-PERE ! 






ENT 


oRTIR ; 





BON | ET MAINTENANT, IL FAUT UVER NE CRAIGNEZ - VOUS 
QUELQUE CHOSE FOUR SORTIR MONSIEUR PAS QU ON NOUS 
CHÂTEAU -NEUF -DU-PAPE DE LA BASTILLE . DÉRANGE ENCORE 


d 5) « 
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: : 
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PAS DE DANGER , MILLE 
CLOPZRTES | J'AI LAISSE / 
CÂLINE DEVANT LA PORTE . 
















VOUS AURIEZ DU ME LAISSER 


BERGISTE {4 
FAIRE , CAPITAINE OUPERG 


À BOIRE // 
VoiLA !VOILA ! 


| NE VOUS ENERVEZ 
PAS ! J'ARRIVE// 


NON , MON AMI | JE 
CRreiS AVOIR COMPRIS CE 
QU'ILS MANIGANCENT ! 
JE cours VOIR MONSIEUR 
LE CARDINAL DE 

RICHELIEU !{ 
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EU BIEN , FAITES EN SORTE QU'ILS N'Y ARRIVENT 
PAS ! JE COMPTE SUR Vous, MONSIEUR ! 


N'AYEZ CRAINTE, 
ÉMINENCE |! 





AWS/ DONC CHEZ LE CARDINAL. ALORS DONC, 


D'APRÈS VOUS, CAPITAINE, LES MOUSQUETAIRES DE 
SA MAJESTÉ SÉRAIENT TOUS LA Pour DÉLIVRER 
LEUR CAMARATDE F/ J'EN SUS 


M 












MONSIEUR DE CHÂTEAU- NEUF-DU-PAPE | + in 
DE LA BASTILLE / PE d F 2 ï _ PIRRIT QUE 
| | A Sp | CELA 
LEQUEL ? ; ee , D'ENTRÉE / 


( SUR er 1j. The \ 
ALLONS, MESSIEURS, IL Y A HI ! \ 
CÉRTAINEMENT MOYEN DE À 
AROUVER UN PLAN POUR SORTIR | L) 





C'EST JULIEN ! UN DES GEOLIERS 
DE LA BASTILLE ET MON MEILLEUR 
CLIENT !/ Gi Vous NE LE LAISSEZ 
PAS ENTRER IL EST CAPABLE 
DE NE PLUS REMETTRE LES 
PIE Ds ICI //l 









Vous AVEZ LA UN CHEVAL 
QUI VAUT SON PESANT 
D'OR ,MON CHER ! 





vous N'ALLEZ FAS 


ME FAIRE CA 1? J'AI COMME L'IMPREÉSSIOM Toi  L'AUBERGISTE, AU LIEU 


D'AVOIR FERDL MON DE DIRE DES STUPIDITÉS, 
MEILLEUR CLIENT / QUIS CE MOUSGQUETAIRE / TU 
NOUS FERAS SAVOIR S'IL A / 
REUSE | ! 
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ON CHEÉRCHE SANS DOUTE LA 
| CEÉLILLE DE SON PETIT 

N CAMARADE ?.. HMMM ?.. ON 

“ VA Voug 4 CONDUIRE /! 


JD 
| / 






| AH ! Voie 
VOILA PLUS D'UNE L'AUBERGISTE 


HEURE QU'IL EST 
DRE IL IT AVOIR QUI REVIENT : 
REUSS! /!/ 






VENTRE - 
Ms GRIS! 
ÉcHoUÉ # 











ET QUE Nous 
ÉCRIT-IL DANS 


MÉSpAGE 


REGARDEZ | 
CHÂTEAU - NEUF - 
DU -PAPE EST 
AVEC Lui !! 


UN EcHIJoUR IN 
DE LA BASTILLE. 
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en Ke Ce Moi! écourez}\— 
M7 QUELQU'UN A:T-IL ai - | VOS TON 

A UNE AUTRE IDÉE | | À PL 
| PRORSÈER De 
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DIX VOLONTAIRES AVEC Moi /| 






















TRNÉCGNE LES AUTRES ATTENDRONT ICI. 
GRELZ PSS. do ie . JE VAIS 0 
ee » À LE 
CÂLINE . 
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A D'Hveerour , J 
& A | L A, BAST| LE A AS 4 


CECI 


C EST Fou CE QU'IL 

Y À COMME GARDES 

DU CARDINAL DANS 
LE COIN 
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CELA SUFFIT. 
MESSIEURS. 
Vous ÊTES 
PRIS 4 







NOUS SOMMES 
PÉCOUVERTS 
{/ 
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CRAMPONNEZ- Vous ! 
Nous ALLONS ESSAYER 
DE SORTIR DE CE GUÉPIER 









LE CARDINAL SERA RAVI |! Vous 
COMPTEZ LUI APPRENDRE CETTE 


TR TRS ANTRES 
VONT ENCORE. TRLTESS 
QUELQUES CHOSE 


e/ ENCORE UN PEU TE. 
| VIGITE FOUR Vous, 

MONSIEUR TE. CHÂTEAU - 
NEUF - DU - PAPE / 


TRE 
C. 


<# ET Voici jt BELLE PRISE 


LS NE DOIVENT PLUS 
TRE TRÈS NOMBREUX | 
JE VOUDRAIS VOIR LA TÊTE API PÉANE.. 
QU'ILS FONT EN CE DOUÉ ALLONS - 


nr tv". it rs R M, 


PAT UE RGITE | DONNE - Nous À 
4 BOIRE , AINSI QU'A CES MESSIEURS / ILS 
DOIVENT SÜREMENT EN AVOIR 

GRAND BEGOIN /! 


4 
Un SC mme DE Fab - MB RENTE LI 453 CE LI RT 2 


C'EST FOU CE QU'IL Y, A COMME. IL RESTE ENCORE 

MONDE. À LA BASTILLE |! IL EN ARRIVE A' QUELQUES PLACES 

PIED, A CHEVAL. ET EN CHARRETTE |. SI CELA INTÉRESSE 
HA! HAIHAIHAIHA!. QUELQU'UN, JE. 
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J'ÉTAIS CERTAIN Qu'ils 


=  FAUT PAS FAIRE ATTENTION, 
nes ESSAIERAIENT QUELQUE CHOSE! 


7 CAPITAINE ! ILS SONT 
COMME GA DEPUIS 
CE MATIN ! 
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MAIS /?. MAIS ILS S EUH..HM.… Vous N'IGNOREZ PAS, JE SUPPOSE 
BATTÉ NT EN DEL 1 QUE LE DUEL EST INTERDIT ©. ; 


C'EST LÉ CS, 
DE LA FOLIE Ex LT DONNEZ: Mol, 
PURE /!! | Vos ÉPÉES / À 


we | ee 


} 


CONGIDÉREZ -VOUS COMME 


ISONNIERS ET SUINEZ- CNDUISEZ-VOUS, 
Que CAPITAINE ? 
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DES MUSQUETAIRES DU 
ROY PRIS EN FLAGRANT- 
| DÉLIT Au ŒURS D'UN QUEL {/ 


, COMMENT, 
ENCORE"? 


POURQUOI NEZ-VOUS ARRÊTÉ 
CEG MOUSQUETAIRES ? 


7 DEL. ALORS MOI, QUE Vo DISAIG- 
M7 Hop 1. GA N'A PAS JE ,MON CHER! 
A TRAÎNÉ ! LA BASTILLE lMoP! 


LAQUELLE.. Mot !72. Mais Vous NE 
M 


MONSIEUR ? ANÉZ ANT OFFENSE /! 
EN DUEL. 
MAIS JE Suis TOUT SEUL! 
PEUT-ÈTRE CONSENTIRIEZ: 


VOUS VOUS-MÈME … 
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CELA NE CESSE FAS DEPUIS DIX 


PARDON , CAPITAINE | JE 
VOUDRAIS EXPRIMER UNE 
REQÈTE !. 





# corpœur // Lx 
f see MOI 
a CE Fou In 


A à 


QLE Vous 
DISAIS-JE, 
MON CHER. 
LE VOILA If] 


LA FORTE. 
GEOLIER , 
NOUS SOMMES 
AU COMPLET/ 


SON ÉMINENCE. 


vVouc 
MONSIEUR : 


EN PRINCIPE, CE Bob 
CALE BASSE NE TEVRAIT 
PLUS TARDER !… 


J'AI L'HONNEUR D'ANNONCER A VOTRE 
ÉMINENCE LA MISE EN ÉTAT D ARRRATATION ET 
LEUR INTERNATION À LA BASTILLE 

DE TOUS LES MOISQUETAIRES 
DE SA MATIESTE /// 
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VOUS … VOUS AVEZ BIEN DIT, CAPITAINE, QUE | QUE SE PASSE :T: (L., 
TOUS LES MOIEQUETAIRES DU Rt) EONT ENFERMÉS ÉEMINENCE #. Vous 
A LA BASTILLE © NE VOUS SENTEZ 


PAS BIEN ? 








GRÂCE AUTROF LÉLE CAPITAINE 
DS GARDES TC] CARDINAL , IL 
NOUS ENVERRAIT TOUS LES 






DITES- Moi |. À VOTRE ANIG QUELLE. 
GERAIT LA REACTION TX S'IL 
APPRENAIT QUE TOALITE. SA GARDE 
SE TRAIVE SAS LES VERRAUG F 


IL EN FERAIT 
| UNE TÊTE... 
fs HOHOHAHAHA 
à 1. 





Moi, J'Y AI PENSE |. oepee 
FORHMEL DE RELÎCHER “TOUS 
LES MAISQUETAIRES DE GA 
MATESTÉ, ET QU'IL N'EN @ESTE 
PLUG UN SEUL /..IMBÉCILE #4 


- 
= 
















À … À LA PASTILLE ! 
J£E..JE N'y AVAIS FAS 


ME 





Ld 


PENSÉ //. 





C'EST LA PREMIÈRE FOIS 
QUE J'AGSISTE À UNE 
EORTIE MASSIVE DEPUIS 
SOXANTS ANS QUE 
J'HABITE |Ci ! 


CÂLINE #. Tu Noug 
ATTEN DAIG 1. TU €6 UNE. 
BRAVE BÊTE. | 
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QUANT À MONSIEUR CALEBASGGE DITES -LUI QU'A 

DATER DE CE COUR, SON NOM SERA PRÉCÉDE 
UNE PARTICULE . — ; 

: ss MONGIEUR'dE" 


CALE BAGSGE EN SERA 
RAVI , GIRE ! 


JE TENS À IGNORER LE PROCEDE QU ONT UTILISE 
NOS MOUSQLETAIRES FOUR FAIRE LIBERER 
MONSIEUR DE CHÂTEAU-NEUF-DU-PAPE , MON CHER 
TRÉVILLE ,MAIS DITES-LEUR QUE JESUIS 
FIER D'EUX ; 





















. ad _ « = _ : 
2 à 4 ue. , FF _— ? à 
RP 2 en PONS PT PS ‘ 











ET LE SOIF MÊME … 


CSTTE IDÉES 
D'ATTACHER VOTRE 
STUPIDE CHEVAL À 
LA CHARRETTE ÉTAIT 
RIDICULE, A EGOUH AIT ! 








C'EST VOUS QU ON AURAIT 
DÙÜ ATTELER À CETTE 
CHARRETTE | EN GARDE, 
MILLE CLOPORTES /.. 


ALLONE, 
eZ MESSIEURS 










TO1 , CÂLING ,NE T'EN 
MÊLE PAS |! C'ESTUNE 
AFFAIRE ENTRE 

MOUSQUETAIRES ET 
TA NAS RIEN A! ÿ 
* CR # 


“+. 













PAT LA 
CA 





LA 












QU'EST-CE 
QU EN FAIT, 2 
CAPITAINE. ! 

















Non ! , 
cooN Le PS 
Noaosn!! LE. 






RiEN JE NE Vois 
RIEN | JE N'ENTENDS 
RIEN!. CTNE ME 

PARLEZ PLUS DE 
ÇA Ill. 
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Ce récit sans titre de 2 planches a été publié dans 
le Journal de Spirou n° 1682 du 9 juillet 1970. 
Il est inédit en album. 


LA À 4 


JŒRACIER TOUS LES DÉTENUS 

D LA PASTILLE 7. L'IPEE 

QAR AR Ua ts 
RÉ À REFLEXICH ! | ER Ha 















L'OCCAGION DE 
SHNES CIE Ah 
CIDA DE FAIRE 


D | 
UN GESTE. QUI é |+ @re 
ROUE RAIT SON 4 NE EURE Re RTE SREACET 
D'UN COUVEMIR INDÉLÉBILE. SRE , au Gris me | 
UN GÉSTE...i MAIS LEQUEL? C P 
MONCIEUR DE SAINT: EMILION 
FIT UNE IGGESTION QUI 
FUT Hu 


; E ET MISE 
A L ÉTUDE … 















7 HolUo! CET ASPECT DE LA 
] CHOSE ME PARAIT EFFECTIVEMENT 
INTÉRESSANT !QUE MOHSIEUR 
dE CALEPASSE AILLE FORTER 
cECI AU GOUVER NEUR DE 
LA PAGTILLE ! < 


IL YA DANS CETTE PRISON DES 
INDIVIDUS QUI ŒMPLOTÉRENT 

CONTRE. MOI OÙ QUI ATTENTÉRE 
MA VIE. f  JusTEM = 


MI7ÎILS SERONT PRIS DE REPENTIR 
{ET GLORIFIERONT VOTRE. NOM ! 







NT 


















LB D ne me 





MONSIEUR LE | 
GOUVERNEUR. 


ILNE NOUS RESTE 
PLUS QU'A ALLER 
DU CHÊÈMAGE ! # 


CETrE. EXPRESSION EST. ENCORE 
MW USITEE DE NOS JOURS -- 
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QUANT À MOI JE Dos . 
AVERTIR VOTRE MAJESTÉ 


GIRE., 
Tome RME 


VIE | Ô: 
ESSE À UN ATTENTAT OR ET D'ARGENT À 
à il dre 
Y Ur TONNES 


4« 
", 
Le, Ty 
a 
. ÿ 
(AS LYS 
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; Jar o ., 
PR PRE EE 
: : Fat L 
AT a, 


EUH !?. J'ANNULE LES FESTIVITÉS 
DE CE Soir GIRE ©. 


AT IL H'EN EST | 
À PAS QUESTION: 


C'EST TOUT CE QUE Vous AVEZ se VOUS ACSURE QUE C'ECT 
TROUVÉ FOUR LOGER LE ? LE SEUL ENDROIT DE FARIS où 





GIRE. ON VIENT DE M'APPRENDRE QU'UN COMPLOT | 
TERRIBLÉ SE TRAMAIT CONTRE VOTRE MASESTE | 


NN7 ous DÉVRIEZ ANNULER 


/ CE SERAIT FLUS 


LES FETIVITÉS DE CE Soir! ]| PRUDENT ere! 
RS US ONE " 

ve Pr MES > Le lEZ., HSIEUR 

F fe ù Ve Fe FETE 1 dé 


SAINT 


…/  J'A DECIDÉ QUE LA FÊTE 
»/ AURAITLIEU,ET ELLE AURA LIEU 
| À VOS DE TROUVER UN 
ENDROIT QUI GARANTISGSE 
MA SÉCURITÉ !l 


L'ON GE SENTE PLUG MOINS AN 


E VolS BIEN QUE VOTRE sl 
MAJESTÉ EST EN COLÉRE MAIS PUIS- 

JE CEPENDANT LUI CONSEILLER DE 

CESSER DE FiXER SON GATEAU 

DANNIVERSAIRE ET D'EN SOJFFLER LES 

TRENTE-TROIS PELIGIES AVANT QUEN 

NE FONDANT DE LA CORTE , LE SUIF DE 
CELLEG-CI NE SE GOIT ENTIÉREMENT 

N MÉLANGÉ À LA CRÈME 7. 


C'EST BIEN LA 
[/ PREMIÈRE FOIS ŒQ'ON 
| NOUS FAIT GARDER LA 
BASTILLE FOUR EMPÉCHER 
\ LES MALFAITEUR 
D'Y ENTRER Il! 


118 


CELLULE TOUZE 

FRUR MONSIEUR DE 

SAINT - É MILION !. 
DOUZE. J!! 


BIEN, 
MONGIEUR LE 
GOUVERNEUR! 
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Œ POSTER BOULE ET BILL 


H FOUFI DANS 
« L'ANE DU COMPLOT » ! 


Œ MISTER KIT : 
NOUVEAUTÉS EN VUE... 


0 f) 
À L (SOA A 


n Æ ” 


DE NE SAIS PAS FURAIOI MAIS 
CHAQUE FOIS QUE JE VOIS 
MONSIEUR DE RICHELIEU ,29 A! 
DES FRISSONS DANS LE DOS ! 

+ 


Vous N'ÊTES PAS 
( LE SEUL, MON 
Ÿ CHER CALEBASSE |! 


0..0.. DANS SES 
APPARTEMENTS , 
ÉMINENCE ! 
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La Grande Matagne, récit de 44 planches, a été publié dans 
le Journal de Spirou n° 1707 du 31 décembre 1970 au n° 1724 du 29 avril 1971. 
Il est inédit en album. 
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IS XII ,RICHELIEU , PREMIER MINISTRE DE GA MAJESTÉ, 
R RANG DE PREMIERS SERVITEURS 


A COURS DU RÈGNE DE 
N'EUT DE CECSE QUIL N'EÙT MIG LES NOBLES À L 
. EN LES OBLIGEANT À RASER LEURS CHÂTEAUX MOUEN AGELIX, DONT arabes 








Du Rod 
HAUTES MURAILLES CONSTITUAIENT UNE MENACE CONTRE L'AUTORITÉ RO4ALE., 
INVITAIT " À SE BÂTIR DES CHÂTEAUX DE PLAISANCE À LA MESURE DE LEUR 


FORTUNE ET DE LEUR DIGNITE . 
EST © INT © CP © PS © Pen A Ve 





… TOUS, SAUEF CN / 
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LE COMTE DE DELIZÉDELIFONQLIATRE , /GMORANT DELIBÉRÉ MENT LE DECRET ROGAL.R 
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CE IR -LA. A FONTAINESLEAL... 


Nooooou JE 
N'EN PEUX PLUS! 
ASSEZ | Assez: 


ASGSéÉEeEce: /# 


ré LL 
A < s 
À mn | r 
.… \ SE 
L 2 \ . 
LE] Ait La 
rt \ - 
\ \T 
Ê Ü [22 
mn 
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LR TA, L LL 


| set aus 









RARRAA ? 
ARGEL'ARGEL' 


K LE MALHEUREUX! 
QUI EST-CE © 
| 


à 





GS un 





L " A - $ \ 
” =L/ ) . m 
e i 
L | FE 
LS =. = 1 
LT © "5 sb Ps. 


VENEZ ,MON CHER, J AI HÂTE Tr E 
DE DANGER LE MENUET ! T6 0e ; 
LE BAL N'A PAG AR RICHELIEU | 
ENCORE COMMENCÉ, re : 
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JE ME SAIS FAS FURIOI MAIS 
CHAQUE FOIS QUE JE VoiG 
MON GIEUR DE RICHELIEU 2 A 
DES FRISSONS DANS LE DOS | 

a 


vous N'ÊTES PAS 
| LE SEUL, MON 
\C CHER CALEBASSE | 


me, « SM ae 
é &- 

Ê 

EU Ÿ so el 


LE 
CARDINAL EST 
CRAINT DE 


où EST LE Rod ° 
0.0... DANS SES | 
APPARTEMENTS, }. 

Fer 


ÉMINENCE ! 
nn 


\ 
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ZI ZLITILITILI ee | | 
_ 3 ATEN SAR ERTREES | 
S | hs UV. en. he Fo 















À LUI SEUL IL À PEUPLÉ LES 
NEUR DIXIENTES PE GEOLES DE 
À BASTILLE 


MILLE AGEGRTSS: JE 
NE VOUDRAIS PAS L'AVOIR 
POUR ENNEMI ! 

















F Cal 3 SON ÉMINENCE LE CARDINAL 


DE RICHELIEU SOLLICITE UN 
ENTRETIEN DE VOTRE MATESTE ! 
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J'AI TRES PEU DE TEMF 
A VOUS ACCORDER, 
ÉMINENCE, JE Vous 





JE SERAI BREF SIRE ! 
[IL S'AGIT DU COMTE DE 
DEU ZÉDEU FONQUATRE 





NOTRE MESSAGER LE DILIÈME, | 
EST REVENU DE MATAGNE - LA- 
GRANDE … 



















VOTRE | 
MESSAGER : 
ALorS ©? 
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\| \\ \ 
\N \ 





L . 
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CE 



















C'EST QUE, JUSTEMENT, 
PLUS PERSONNE N OGE S'y 
RISQUER ! MES ENVOYÉES 
REVIENNENT.. EUH. MAL 


LE COMTE DE DEUZEDEUFONQUATRE 
REFUSE TOUJOURS , SIRE ! 


Lau 


PAR SAINT GEORGES! IL 
DÉTRUIRA SON CHÂTEAU, BN 
GRE. MAL GRE ! QU'ON LUI 
ENVOIE LINDERNIER EMISGAIRE 
FORTEUR D'UN DERNIER 
AVERTISSEMENT !l 








EN PONT ! 








JE PROPRSE À \ATRE MATESTE. IL N'EN EST PAS QUESTION! 
D'y ENVOYER UNE L JUSQU'A PRÉSENT, VouS AVEZ 
ARMÉE ET DE … | ENVOYÉ VcS PROPRES ÉMISSAIRES | 


FPERMETTEZ- MOI DE DOUTER DE 



















48 | LEURS CAPACITES ! # . 
, - (6i 
ED TEE < 


ÉS 
Æ 


CETTE OS , C EST Moi I HOIGIRA| L'UN DE 
ENVERRAI UN EMISSAIRE MOUSQUETAIRES !. 
LA- BAS, ET JE GAGE BIEN QUE FAITES-VOUS DoMc ? 
QU'IL RÉUSSIRA , LUI !. 


PARDONNEZ- Mol, 

GIRE J AVAIS CRU 
ENTENDRE 
DU ERUIT ! 
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JE MOCCUPE RAI DU COMTE DE /'UNE QUESTION 
DEUZEDEUFONQUATRE APRÈS / ENCORE GIRE., 
LE CAL. ! Si Vous LE 

PERMETTEZ ! 





QU'ADVIENDRA-T-IL | DANS CE CAS JE 
SI VOTRE ENVOUE VOUS LAISSERAI 


ÉCHOLIE DAME CARTE BLANCHE, 
MISSION ? EMINENCE ! 







L 
V\ 





ADOLPHINE , REGARDE 
| Qui VoiLA ! 


PEUU |? TIENS, 
MADAME LA 
PARONNE DE 

MICIRCLULAIRE ! 


MAJESTÉ, AVEC VOTRE 
PERMISSION, NOUS ALLONS 
. Sn LE 
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QUE PFENSEZ - Vous DE MA 
PETITÉ RÉCEPTION, MONSIEUR 
LE CARDINAL ? 


| 0 
4 LE L 
Pr x f 
VW 
DES: 
ere 
ARTE. D 
» 0 2Y: 
PA 
, … 
®" ge 
| à 
. / 


S| MADAME LA PARONNE FETE. re ee PANBER 
V (EN M RMETTR C G 
er © s 7 dun VOTRE CHARMANTE JEUNE FILLE | 









MAIS VouS-MÊME MONBIEUR DE 
CALEBAGSE , OU'ATTENDEZ - se 
POUR M'INVITER À PANSGER 


M... MOI, MADAME 
LA BABA.MADAME 
LA BARONNE F! 










(at 
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ou! Vous !.… ALLONS, C'EST QUE JE NE SAIS 
VENEZ ,GRAND TIMIDE . PAS DANSER ll 





… LE DANSEUR FAIT DEUX PAS 
EN ARRIÈRE. … 





» 
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Pres E A 
LS 
"] / 
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RAISOWDE FLUS FRUR APPRENDRE |! 
N'AYEZ CRAINTE ,3E NE Vous LÂCHERAI 
PLUS QUE VOUS NE DANGIEZ COMME UN 
MAITRE DE BALLET ! A 

dE 


— 










Eud!. 







_ CEST ÇA ..LAAÂA..NE Vols 
ÉNERVEZ PAS...ENGUITE, 
APRÈS AVOIR FAIT FACE 
A SA PARTENAIRE... 


+ 
DR, OLA 


ee 
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REGARDEZ MAMAN. 
MONSIEUR DE SAINT-EMILICH 
VIENT DE TROUVER 
) UNE PERLE ! 


UHocce | MADAME LA NE VouS 
BARONNE JE ..JE AIS | DENMEZ FAS 
COoNFUuS CETTE PEINE 


DÉSOLE … D 
VouS PERMETTEZ ‘ 


PAR SAINT , 
QUÉ SE PASSE T-IL © 














PARDON |. PERMETTE 2... ÏN AT à 5} 
PARDON … PARDON … = 
EXCUSEZ. - Mol!. 
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L _ æ 
de 
MONSIEUR 
D CHERCHE 
QUELQUE 
CHOSE ©? 


Ja 


A 


a 


a 
NY 





MI... MI... MILLE 
CLOPORTES M LE 
CARDINAL. 





—. 













4 2) 
HE 


| v AEDR 
À 5 à | 
Î £ À A 1 
// TE \| 


Can GA 
ATS- 






















Voug, 
TIREZ-VOUIS 
DE LA 
C'EST VRAI, 
Cloi, A LA FIN : 
HAS LAlENCORE 
UNE PERLE ! 





BRAVO! Vous AVEZ GAGNÉ LU 
SÉJOUR DE VIN@T ANS A LA 
___BASTILLE, MONSIEUR ! 
VINGT C 
ANS !? /',, 


MAMAN ! © EST 


TÉNRE RES 
QUE. 
ETAIENT FAUSSES! 
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MAIS SUVORS LE Roÿ ET LE CARDINAL DANS LECABI/NET DE TRAVAIL DE 


TT SA MATESTE... 
SAT JE COMPRENDS VOTRE 
3- MÉCONTENTEMENT À L'EGARD 
DE CE MOUSQUETAIRE ,ÉMINENCE , MAIS 
PA. IL M'EST TROP UTILE POUR LE LASER 

MITONNER À LA BASTILLE ! 


DE ET Moss, 
n s” ) 
4 | \»e 






S'IL RÉUSSIT TJ ŒBLIE CET... 
EUH... CET INCIDENT,EN VOUS 
PRIANT D'EN FAIRE AUTANT ! 


BIEN 
. a" G 
7? 
Ü 


HQE ... CE SERA LA 
BASTILLE ! 






SIRE | 









J'ESPÈRE QUE VoOuS M'AVEZ BIEN 
Compris |! JE VEUX QUE LE COMTE 
DE DEUZEDEUFOMQUATRE DÉTRUISE 
SON CHÂTEAU FORT COMME LE 
AUTRES |! PERSUADEZ-LE … SINON … / 
4 
\ 


ce 


Z 


4 


Ô 


dé 
> d / 


UA | ENGRE UNE CHOGE ! 
CETTE AFFAIRE EST PREZSANTE! 
TA HORREUR D'ATTEMDRE ! 
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| 
\ | W 
Ni W L 





SANS DOUTE CET HOMME MÉRITE:T-IL 
UNE SANCTION MAIS 
DE RENDRE CETTE SANCTIO 


E2SA 4 








oMS 
N CTILE' 
J'AVOLIE NE AS 


| ALE L'ON AILLE ME ŒLERIR 
MONSIEUR DE CALEBAGEE' 


ENCORE ! 
MILLE CLOFORTES | 
C'EST UN, 
MANIAQUE : 


PAR SAINT GEORGES 
QUE SE FASGSE-T-IL Pl 









QU'ATTENDEZ -VOuis 
FAUIR LE RATTRAPER AU 
LIEU DE RESTER (S 
MARCUFLE 7/ 


B.BIEN ,ÉMINENCE | 


QUANT À VOS MONSIEUR 
DE CALEBASGSE, ALLEZ ,ET 






E 4 





QUE DIEU VOUS AITE : 
Es ADIEU, 
SIRE : 



































ceo | MONGEUR 

DE CALEBASSE , 

JE BENS QUE VOUS 

ME MANQUEREZ | 
S1 181! 


A CONDITION DE 
MENER A BIEN MA 
MISSION, MADAME 
LA PARONNE | 


IL FAUT QUE JE TROUVE 
LE MOUEN DE SORTIR 
DE CE CHÂTEAU , SINOM 

JE SUIS FERDU ! 
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BONNE CHANCE MONSIEUR 
DE CALE BASSE | REVENEZ- 
Nous VITE! / 


AÛ REVOIR .… 
PRENEZ.. ONIF... 
COIN DE VOIS ! 


À 























MAIS … MAIS VOIS FLEUREZ , 
ADLPHINE 

! ol, MAMAN 
aul Voug FAIT 
CROIRE CELA PSNUR 


MON CŒUR DE MERE, GRANDE 
FOFoLLE! ALLONS IL ESTTEMRS 
DE RENTRER ! 

















400Co 1. 
MAMAAAAad | 
"| J'AI LE CŒUR 
7e. FENDU 















MORBLEU, LE 
DIABLE EST 
AVEC Moi !l ” 
| AIT 
# ECHAPPER : ; 
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ARRIÈRE, 
FAQUIN ! 


ET MAINTENANT, CAP , = OMS ,GILEERT 
SUR MATAGHE - LA- YAHAAAA ND AVENS LE TEMrS, 
N GRAND ; MON GARÇOH | 











LONS , MA BONNE 
CRE . oies ANG. S UNE 
LONGUE ROUTE À PARCOURIR | 





CESSE DONC DE FAIRE PEUR | 
AUX PETITS OISEAUX, IDIOTE 
TU N'AS PAS HONTE ?! 
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on ET ,MILLE CLOPORTES ,NE JOUE FAS LES 
LA PROCHAINE Foie, > ie FT HITAURÉES CHAQUE ques QUE JÉ TE 
FAIS ATTENTION Où TU” \ 2% Me QUE 
| POSÉS LES PATTES ,EGPÈCE Ji Ë 
DÉ GRANDE FOLLE | Le 


L ne) 
fs > 
a 
ALO}* 


ve 


Vite À 


5 CZ 
eus causes 












VedoWg , 
GILPERT , œu 
CALME Voows | 









\VoILA DES 


SMÉLENT DIEU 
PRESSES /| 
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GuBeerr ! 
GILBERT | 


MAIS ?l, Nou& AVONS 
QUITTÉ LA DIRECTIOH 
DE PARIS // 


. LES 
se N 4 et 


+ 4 | 4 4 ‘ F* 2 : 
| mA NET: de E, 
À * CN s 
| SF É ; OR - jp; sk . ; 
a er MRC 3 


oUS, LES PETITES 
DU CALME, 
Morrs DANS Vas 


CHIGNONS , VU ?! CERTAINEMENT FAC! 


GILBERT T BIEN MIEUX 
DUIQUÉ | MAIS ALORS 
à 


3 St nids DER LP RIÈNES 
LIN T5 “el {té AU UE z 
DA Ma ec TU D | NAN - + 4 te 
, TRI LR ae ° her \ 
: " + RTS CU . a C 
. ' £: 
- x} 



















IL VA FALLOIR ÊTRE 


MAIS JE SUIS 
CORAGEUSE , MON ENFANT, 


PARCE QUE … PA . 
LA ,MAMAN | Crete) 


ON VIENT DE NOUS ENLEVER 
BOUHOUHAIQUlITIN / 







ADOLPHINE , 
VENEZ ICI ‘ 






. 






FOURCLIO!, 
MAMAN © 


or 
19 

e AË 3 Va he 0) 

NAS 






o (EE + os 
+ Le 
2 





‘à 


“ NN" 
PT MINES 
A M | na 

Ms: 


- rr4 pe 
r OÙ ° AE 
L 
Pa 2 Ce 
mn * qu L a 
À WE 
= ed 1 
dde F 
(à . L [2 








BON !Tu N'ES PAS UNE 
GRANDE SOTTE | ET. JE 
M'EXCUSE. ÇA VA, 
MAINTENANT °° 
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MILLE CLofoRres | MESSIEURS DE CHÂTEAU-NELIF-DU- PAPE 
MAIS PAR QUEL SORTILÉGE ? 


ET DE SAINT - ÉMILION !.… 


77 HÉLAS : MON PAUVRE 
227 | AMI,UNE MAUVAISE 
" NOUVELLE / __ 4x 














DEN 
ET SA 


NougS SOMMES A LA aul… EUH... À 
RAUIRSUITE D'UN EU L'AUDACE 
HOMME @ul….. HEC... 


LEVER ADOLPHINE ADOLPHINE |? ELLE. 
MÈRE … ELLE... 


ELLE. 





rar Qui ? FAR UN SBIRE DU BARON DE 
RURAUo! Po? DEUZÉDEUFONQUATRE ! ET 


ND‘ DANS LEUR PROPRE CARROŒGE 
COMMENT Ÿ ENCORE !.… 





IL CIT S'AGIR DE L'ÉQUIPAGE Œ@ 
NOUS A CROISÉS TaUT À L'UEURE ! 
FONCE, MA BONNE CÂLINE // 
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ALLONS , CÂLINE , LEUR AVANCE 


N'EST PAG BIEN GRANDE ! VIS 
AURONE, TET FAIT DE LES 
" RATTRAPER | 





EN SPR ; À LA NUIT TOMBANTE... 


ss. L VOIL A, 
AGE LINE / JE 









D” 07 | UN CAVALIER lo 
| VIENT À NORE SECOURS! 
MALEPESTE! Noû 


M CoOMMES POURSUIVIS // 





QUE VA-T-IL FAIRE? PATIENCE, VOYONS, VououS ADOLPHINE CE N'EST 
QUE VA-T-IL FAIRE? ADOLPAINE , Lu ALLONS PAS LE MOMENT DE LE DISTRAIRE! 
O! 


MAIS !. Mails 


LLONS4, DA, ILEST Fou {/ 
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JE CRoIS QUE CE N'ÉTAIT FAS 
LA BONNE MÉTHODE ! J'AI 
AG CoMME UN IDIOT |! 
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UN PEU PLIS TARD.. 





MORBLEU , MON 
AMI. QUE VOUS. 
EST -IL ARRIVE © 


Vous ALLEZ Vous 
POUDER COMME CA MADE MoISELLE 
LONGTEMFS ? ATOELPHINE |! où 
| EST -ELLE À L'HEURE 
PRÉSENTE ? 





PEUT - ÊTRE L’A-T-oW E PEUT- ÊTRE 
JETÉE DANS UNE GMBRE 7 LUI A-T-ON... 
OUBLIETTE ! | 
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| PENDANT CE TEMPS... 





MON ENFANT, 
JE CROISQUE NOUS 
M7 ALLONS CONNAÎTRE 
20 ENFIN NOTRE, 
PA D  RAVISSEUR ! 







J'AI PRIS CE QUIME TOMBAIT 
SOUS LA MAIN ! 


IL VA DESCENDRE . M | HoLA' ! MAIS . 
MAIS ,CORBŒŒUF, où WP | TU NOUS RAMENES 
ÀAS -TU VOLE CET ES Pass | DE LA VISITE ? 

N ÉQUIPAGE Es 


&1 CES DAMES 
VEULENT SE DONNER 
LA PEINE DE Him! 
DESCENDRE | Hi 
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JDÉ SUPPOSE QUE C'EST 
À MOI QUE Vous DESTINIEZ 


CE COUF P'OMBRELLE, 
CHÈRE MADAME !? 
HAHAHAH A ! 


EST .C EST 
VEUS NOTRE | 
RAVISSEUR ! 


HA!? Puc NouS N'AVENS 
PAS ÉTÉ ENLEVEES 1? 


NUS FUINOENS 
DONC REPARTIR 


J'AI DÙÜ EMPRUNTER CE 
CARROGSE POUR FUIR, ET 
CES DAMES S 4 TROLIVAIENT : 


ET JE N AI PAS EU 
LE TEMPS DE LES EU 
FAIRE DESCENDRE . 


S| JE COMPRENDS 

BIEN, CES DAMES 

SE RETROUVENT 
IC\ FAR PUR | 
HASARD 


NON! Tr COMPTE FAIT, 
J'AI BEGIN D'ARGENT FOUR 


ET JE CRolS BIEN AVOIR 
PAJER LA GARNISON DE MoN CHÂTEAU 


TROUVÉ LE MOUEN DE 
M'EN PRCURER |! 


COMMENT * 
voug N'ALLEZ 
TOUT DE MEME 
FAS … 
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EUH'! MONSIEUR LE CGMTE |. .NE … loi |? QUE MES HOMMES 


NE VAUDRAIT - IL PAS MIEUX ENCORE UN S'OCCUPENT DE CES 
S'OCCUFER DU MOUSQUETAIRE ENVOUE DU Ro ? DAMES ! 
Au ME PAIRSUIT 7 QUE NE LE DISAIS- / VER 





D _ 2 














— D _—— 


— AN TU FLUSTET, 
(DIOT 71 4 


À. AVS. 






QUANT À Toi, ARRANGE-Tol |COMPTEZ SUR Mol, 
FRUR QUE CE MŒISQUETAIRE / MONSIEUR LE 
N'ARRIVE PAS ICI ! COMTE |! 





ET UW MOMENT APRES … 





L\ “ À 
DRE 
# 4 | A UT. 
/ w- Y JDD ET LE "À 
f 


r 


ss . f #4 æ 1 y » @ 
à | | L.— me + à 
dy AN 
NAT à. 
- 77 " cé Y, 
L f . 
me. Le / 
l /, e— à LP 
‘ bai à 


” 
ns 
/ 


 , 
Fr 
( 


- à 
Fu, 
F2] 

À À 
EZ: 
= 













ET TANDIS QUE LE JOUR SE LEVE.. [Us NUL DOTE QU'ILS 'AGSSE DL 











RIT NE DEVONS REGARDEZ, CHATEAU DU MTE DE DEUZEFDEU- 
LUE ÊTRE LOIU! DRRRIÈRE CE FONQUATRE | EN AVANT .CALINE ! 
: 7 RS HIRAHRAHRA / 
«€, | Cp 





J'EN Vois 
AU MOINS 
TROIE !| 


Te 7 PT GR de de de A ue de ee dE te me de Me ue de ge LE ee tt de "GO 0 M M Eu 
A 


3 Lu 
& de: 9% 4 


a CLÉ 


mis cf 





144 


TANT PIS PUR 
EUX | TOUT LE 
MONDE DANS 
LES ARPRES . 


\ 


- 
LA 2. 2 2. 231 ER Le LE EE Re fe cc de UE M M où de E 


FE 4 
- RE ee de À te de 
. — | TS 
— _- 
% 
) “= nd r m « 


CE QUE .. EUH..JE... 

MILLE CLOPORTES , MELEZ7- 

VOUS DE VOS AFFAIRES, 
MAROUFLE ! 


LS 
LL os vo 


Li 
4 
CE LL Le 
CT TT) LIATL 
0 popyéot=t "1, dd 
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S'ILS ONT OSÉ TOUCHER À UN SEUL 
CHEVEU DE MADEMOISELLE ADOLPHINE. 
JE LES ECRCHE VIFS /. 


ET S'ILS ONT TŒUCHE À 

L'LUN DES CHEVEUX DE 
MADAME SA MERE © IE 
FEREZ- VOUS ,MON CHER ? 













) ” 
S 
LL LL LS lt LA A TT TT TE TIISLLLLLI mbEE 0 00.0 0 me 
er 


LEZ LLLLT 1 7 








cest RATE À! 





T'ENTENDS ÇA, FÉLIX 7? À BON 
COMPTE ! QU'EST -CE QU'ON 
DEVRAIT DIRE , NOUS ! 


y A DES TYPES, 
JE VOUS JURE ! 





VENTRE - SAINT - 
GRIS | CN S'EM 
TIRE À EON COMPTE 
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UN PEU FLUS TARD... 


L'IMPRTANT Four Ÿ LE RESTE 
L'INSTANT EST DE VIEN DRA ! 
SAUVER ADOLPHINE 

ET SA MÈRE ! 


À QUOI PENSEZ - VOUS 
DONC MON CHER 
CALEPASSE 
JE SONGE À CE QUE 
LE RO M'A DIT ! 


ET au'A TNC DIT 
LE Roy ? 


QAU'IL NE DEVAIT PLUS 
RESTER PIERRE SUR 
PIERRE DE CE CHÂTEAU. 
SINON … VINGT ANS DE 

BASTILLE ! dl 


>, 





mn DS 
Re ee. 


; RS Pos ! 
& ra ME MENT ELA 
a tt À 1 fumée DAT 
À à Æ 
IAITE | 


J'AURAIS 
pÙu CHoGiR 
LA BASTILLE ! 


Suns 





TU N'ES QU'UN IMBECILEl JE T'AVALS 
FURTANT BIEN DIT DE LES EMPÊÉCHER 
D'ARRIVER ICI! 





l H Led 





et 











RÉUSSI SANS CETTE 
HARIDELLE | 


» | Les 
Dr 
D: LE 












J'AI L'IMPRESSION 
QUE Nous ETIONS 
ATTEMNMDUS ! CELA MEN 


A TOUT 
L'AIR |! 
_— 










C'EST Bon! PUISQU'ILS SONT (C1 
NOUS ALLONS LES ACCUEILLIR ! 



















BE L 
MONSIEUR LE 
COMTE ! 
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ALLONS ,CALEBACSE, /CROYEZ- Vous 
DITES-LE-LUI QUE CE SOIT BIEN 
LE MOMENT ? 








LIBÉREZ CES DAMES TOUT DE. 
SUITE, dE LE FERAI Mo-MÊME! 


AH oui: 
ESGAYEZ. 
Donc f$ 











MAIS ENTREZ 
DONC MESSIEURS | 
VENEZ M 'EXPFLIQUER 
CE QUI ME VAUT 


L'HONNEUR DE 
VOTRE VISITE. | 









SANS DOUTE VENEZ- VOUS DELIVRER LES DEUX DAMES 
TOMBÉES ACCIDENTELLEMENT EN MON RUIVOIR 7 IE SUIS 
PM is | MAIS CONTRE UNE FONNE RANÇON, IL VA SANS 
DIRE ! 







C'EST TOUT VU | 
ATTENTION, CÂLINE, 
TU ES PRÈTE 













AC cA/ 
DCR Fu ot Pl Re” 
Sce CH «A : Let : : $ Ge ; LL . 
Le TEA p, er: 4 8 F4 HT RER hd | à 
à TEH éd 24 ASIE PERTE 
À es = 4027: 7 HODRV ANNI 


AE : 
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CC QUE 


| NE PENSEZ - Vous PAS , MON CHER. 
| Ad'IL SERAIT DE EN ALOI DE LU 
| PRÉTER MAIN FORTE © 


MAIS APRÈS 
VOUS ! 






… < 2 . 
. « — ec ty 





7”. | 
Le 0) v, ‘0 


gg te ET cn ae LL | 
QU'ATTENDEZ - | 
vous Fur LES 
CCCIRE, BANDE 
D'INCAPABLES ! 


163 © 
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US LES HoMMES 1ci| Tous! MoRBLEUl IL EN VIENT ARRIÈRE ,DRÔLES! 
IL ME LES FAUT |! Vous DE PARTOUT | 
ENTENDEZ 7?! 








HA: Vous | 
VOILA , Vas 


EN GARDE ; 
MONSIEUR! 
? 









HÉ lol a L'a®E ! 
AU SECOURS / 





CLOPORTE | PACE 
DE RAT ! PUNAISE | 
CANCRELAT | 
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nrrÈTez | 


AA! 
ARRETEZ 
PONC $ 


MILLE clomrresl <E EuUHlPoul |) Aloe Vous = 
VoILA Ti ,SUPPÊT DU DIABLE POUR? / FERIEZ MIEUX BIEN JoUÉ. 


DE Vol LES 
CALMER ,SINON... ENFANTS | 


JE .…. NOUS VOUS REMERCIONS C'EST BIEN 
| ÉSCHER, À GENTIL 4 Vous} 
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eo ——— + —— 


QU'EN LES ENFERME 
DANS LA TOUR: 









C'EST BIEN 
MAIG FAITES 
VITE |! 


JE ..JE VOIDRAIS 


DIRE AU DEA 
À MON CHEVAL 


AT ES 
M\ LE COMTE 


Ÿ: 































JE ME DEMANTDECE 
QU'IL PEUT TROWERDE 
&l ATTACHANT À CE 
MOUSTRE. ! 


RÉÉLU 
À CHÈRE, 
PARTS . 





FONCE,, CINE 


JE 2 
REVIENDE A ! 


FOoNCE 
JTE VOUS LE … 














HAlHA!HA! Nous, 
LE TENONS : 







AM leau'iL 
AILLE AU L. 
DIABLE | 
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LS AURAIENT FINI FAR 
LUI FAIRE MAL 


| JE SUIS CONTENT 
| QUE CÂLINE AIT 4 
Pu S'ÉCHAPPER | Qui SAIT CE 4 
QUE CES MARAUDS EN fie 
AURAIENT FAIT !.. 












ADOLPHINE ! MILLE 
CLOPORTES! JE L'AVAIS 
OUBLIÉE ! 


MoRBLEUl JE ME DEMANDE 
OÙ ILS ONT ENFERMÉ. LA 
BARONNE ET SA 

FILLE ! 


NE VOUS EN FAITES PAS , MON 
CHER! AVANT TOUT, IL FAQT 
SORTIR D'ICI. ENSUITE (& 





SORTIR 
DICir 


[ _….smmt 












QUE COMPFTEZ- 
VouS FAIRE MON 
CHER CALE BASSE?” 
SAUTER ? 


ESSAYER ? 









. 





E $$$ 
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oo! MAMAN! ILEST LA ! 
IL VA Nous SAUVER! IL VA … 
ILVA NOUS LIBERER! 


UN PEU DE PATIENCE, 
MON CHER ,VoYoNS ! 





PENSEZ - Vous VRAIMENT QUE 
CETTE MÉTHODE SI LA BONNE © 
LE RoY NE BADINE PAS 

LORSQU ON ,BAFOUE SON 
AUTERITÉ. ! IL RISQUE DE FAIRE | 
FI DE LA VIE DE _NOS HôTES 







TEAU, 
JE LES FERAI PENDRE 
SUR L'HEURE ! <\ 
















À LUI D'INFLUENCER 
FAVORABLEMENT LE ROY | QUANT 
AUX TROIS MOUSQUETAIREÉS , UNE. 

BONNE CORRECTION, ET ON LES 
RENVOIE CHEZ EUX | 


PAR CONTRE, LE FÈRE DE 
LA JEUNE BARONNE NE 
TIENDRAIT PAS À VolR SA 
FILLE SE BALANCER AU 
BIT D'UNF, CORDE ! 


















ADELPHINE | ELLE EST LA | 


CETTE TEE EST 
Sous MES PIEDS ! E 


DESCELLEE. PEUT 
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Vous REMETTREZ CE MESSAGE BIEN , MONSIEUR QU'ON ABAISSE 
: LE COMTE | 

AU BARON DE MICIRCULAIRE LE PONT -LEVIS / 

ee UP ISERENRS<,. 


Le AN 
ir 


VITE, MONGIEUR DE 
SAINT - EMILION ILE 


Boy | MAINTENANT 

ALLONS DONNER UNE 

BONNE CORRECTION 
À CES STUPIDES 


MOUSQUETAIRES 
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CALINE ? MA GRANDE 


E 
BRAVE 





Vous AVEZ 
ENTE NDU © 


FERMEZ LE 
PENT- LEVIS VITE $ 
Ca . , 


PALSAMBLEUl EN 
LUI ! UNEARQUEBUSE ! Ze 
IL FAUT L'ABATTRE ! 3 





+ 
DT € © 21 


ÇA 4 EST! LE TRou . 
EST PRESQUE TERMINE! Em 
ENCORE UN Bo JE 
Cour! | 
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ob! 
MOHBIEUR DE 
nt 


7 
É ES 
/, Le Ÿ 


NN DÉPARRASGSE 


















Vous N'ALLEZ | (St! f - 
PAS ME DIRE tn 
QU'ELLE E& ee. É ax 2 


DEÉSCENDEZ . MON CHER | 
JE REMETTRAI LA voug, 

DALLE EN PLACE MONSIEUR DE 

CHÂTEAU -NEUIF- 
DU PAPE ? 


PENDANT CE ds IE 
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D ALLEZ-VIET 
NÉLE M, be 


PAS ! 


be 








LIRE D RIEN À FAIRE | TANT 
SHADEES QUE CE ETUP 
NX ST 





QU'ON AILLE ME 
CHERCHER LE 
PROPRIÉTAIRE DE ] 





(DE 
NIMAL SERA VIVANT, 

MSA Nous NE FRURRONC 

CP. PAC BAUIGER | 





CE MASTODONTE. ! 





ns DL 1 $ De 
ets qui Gry 
_ Creme 
ER 
DA D 
D, 
ds RO EDS 
SRE ShFAEE 


: A 2" ES 
WE GS VE F4 E » 
En: | ee” LE eu 








LES PRISONNIERS S 


MAIS … MAIS Vous 
GONT ECHAPPES /// 


TES SEUL 
















où SONT -ILS 7 


CALM 
SONT LES AUTRES! 


ILS VONT CERTAINEMENT ESGAUER 
DE LIBERER,LA BARONNE ET SA 
FILLE ! PEUT ETREJEET-ILDÉTA TROP 


: C 
. 


D] 
) MONS 
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our d ELLES Sur MAMAN ! 
ENCORE LA! MAMAN ! DS-Molc 


QUELQUE CHOSE : 


oui |! MAIS FAS RUR MAMAN ! 
LONGTEMPS BANDE (TRAHI&ON) EG uou | 


PERS _ 
GNT ‘4 








PALSAMBLEUl ILS SoNT 
DÉCHAÎNES | MAIS J'AI 
UNE IDEE Œi VA LES 
REFROIDIR UN TANTINET 


SUS! ÉTRIPEZ -Mol 
CES MAROUFLES | 










| 
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aRRÈTEz /ff 





DIANTRE | 
GASE | 
GÂTE | 





ATTENTION ! J'INTERVIENS 
AVEC CLASSE E 
EFFICACIT 





CANAILLE ! Tu VAS 
PAYER CHER CETTE 
LACHETE ! 


Vous AVEZ 


TAL-NEUF-DU - PAPE. ? 
IL M'ATRAITÉE 
DE PERRUCHE ! 
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UN GESTE DE PLUS, + TS 
SEREZ RESPONSABLE. 
DU DEÉCES DE CÊTTE PERRUC 












HE L 








UNE PERRUCHE! 
LE. MUFLE 


4 "2 jee &- 


A#, nn 
1% 


+ PS 


Vous AURIEZ 
D GARDER 
LA PORTE. MON 
CHER | 


582 


A PRÉSENT, À Nous li! 


MILLE CLo®erTes || 
UN INSTANT, 
MAROUFLE.S || 






















UNE. PR&RRUCHE | 
Moi !? Vous vous 
RENTEZ COMPTE!? 


VITE ! IL FAUT EN PROFITER 
FOUR SORTIR D'ICI | 






ALLONS, MONSIEUR DE SAINT: 
ÉMILION‘ DÉPÉCHEZ Vous |! 


, 


NAT"  CORECELF ! 
7 JE VoDRAIS / 
D | VOUS Y VAR. : 


. EN LÉ 
À A 4 







VENEZ' 
LA VOIE 


| _. SACRESLEUl QUE 
: Qui, UNE = he ets 
À EST LISRE | 


PERRUCHE | Lu F ne Fe LE DIABLE LES 
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LEVEL - Vous ./ BANDE DE, FAINEANTS! 
IL FAUT LES ARRÈTER // 












1Ù ÉS LE DERNIER 
COQUIN ! EN 
GARDE ! 










LA ! LA ! Vous Voye2 23€ 
SUIS UN LÂCHE HEIN ?1 


VENEZ VOUS AUTRES ! 
IL NE PEUT PLUS 
Nous ÉCHAPPER ! 








MORBLEU | GA 
MMENCE_ A, 
CHAUFFER : 


UNE forre | 81 ELLE EST | 
FERMÉE, ADIEU CALE BASE | 
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MILLE cloèrres || 1e 
SUIS TMBÉ DANS LA 
POUDRIÈRE | 













JE COMPTE JUSQU'À 


SORT EZ DE LA,OU TROIS |... UN …. DEUX.TRor... 


JE TIRE : 





























ATTENTION! À Mo BIEN MONSIEUR LE 
SIGNAL , Vous COMTE ! MAIS … 
ENFONCEZ LA | QU'ALLE Z-VOUS FAIRE 
PORTE ! ENGSUITE © 
Mr. D 





ALORS |? Vous ENFONGEZ CETTE | À ( où DEVRAIT 
PORTE, Qu JE VOS BRÛLE LA MN | INGISTER | 
CERVELLE 7# | | 
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CÂLINE | MA GRANDE 
FOFOLLE |! COMME JE 
QSUIS CONTENT DE | 

TE RETROUVER ! 
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Vous FÜTES 
HEROIQUE | 





où EST 
MADEMOISE. LE 
ADOLPHINE P 


ET VOUS ÊTES GAIN ET SAUF | 


BRAVE ,MOM CHER ', | 
| QUELLE dOIE ! 


VOIS ANVEZ REUSSI 





di EST 
MADEMOISELLE 
ATELPHINE © 










\” #00 






MONSIEUR DE r 
CALE. BASSE | Hococo!! 2 





SAINE ET SAUVE, GRÂCE 
À Vous | ATLPHINE, 
VENEZ EMBRASSE R 


VOTRE. SAUVEUR ,VoYoNs | 


. 
& RAY 


Na 












E2 - VOS , ARHLPHINE | 


DE LA TENUE , QUE DIABLE JE.TESUs 


Eu DEÉSOLEEX. 
MAMAN !? 









JE ME VENGERA| |! JE JURE 
DE ME VENGER 
















L @ ( 


LAS 


F à. € E 
LS Ce ds 
PR 









£ 


s 
& # 
. 
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MNOUEZ MONSIEUR 
LE CARDINAL QU'UN 
SEUL DE MES MOUXS- 
QUETAIRES VAUT 
BIEN DIX DE VOS 
GARDES //! 


Le 
\ Gers men 


LS 


L 7 


À 


\avr 


LE LAVEUR 
DE VITRES! 





À PROFS , N'AURIEZ - Vous 
PAS APERÇU NOTRE FILLE, 
PAR HASARD 7 












EUH...UE HÉ! 
BELLE COIRÉE, 
N'EST-CE. 
PASHE HE L/ 










NON , MADAME LA BARONKNE | 
À VRAI DIRE , MONSIEUR DE 
CALEBASSE EST INTROUVABLE, 
LUI AUSS 1 | 


m 
e- | 
À 1 | 
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Ce récit sans titre de 2 planches a été publié dans 
le Journal de Spirou n° 1726 du 13 mai 1971. 
Il est inédit en album. 


ARDE, CALINE | QUE LES 
REG LI QUELLE Hooo! 


TÉ | au … 
Pauvre | Quelle HisèRe LE MALHEUREUX 









HE ! QU'EST-CE QUE TU 
FAIS , PIERROT ? 


LAlSSE 
FAIRE , IDIOT ! TU 
VAS COMPRENDRE / 


A À MARCHÉ. 
ç PIERROT/ 









= PIN EEE 
! L f 4 D E |! ‘ 
Aie LE CRT a | | | APEMT/\ IL SE FAT 


ON / MILLE CLOPORTES: DEUX CUS! PIERROT, 
T'és DROLEMENT 


FORT !. 
ON RENTRE © 
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CE GARS-LA A UN CŒUR 
D'OR !S'ILA ENCORE UN ÉCU 
SUR LUI,ILME LE DONNERA'! 


MAIS PIERROT |. 







J'EN SUIS \ 
CERTAIN 


IL FINIRA PAR 
SE DOUTER DE 
QUELQUE CHosE! À 


T'AS REMARQUE, 
PIERROT 7. PLUS 
T'AS L'AIR NATUREL, 
MOINS  DONNENT, 
CES RADINS /// 
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/ 
f A [ . 
/_,,. PARBLEU. QUAND C'EST SIGNÉ Hebdo © 34e année © France F 1,50 © Belgique 15 F 


9  MAZEL & CAUVIN ., / LL] 56 pages © 12-8-71 © Suisse 1,30 F © Canada 25 Cts 
C EX UKE HISTOIRE DE BRIGANDSZ. 









{ 4 (H4 7) 


HI EN POSTER AVIATION : 
pe eaccompagnez les pompiers du ciel ! 


UNE EPOPÉE HILARANTE : 
eles Mousquetaires du Bon Dieu ! 





dE UE TOMBÉ EUR DES | 
PRICANRS QUI MONT TEUT PRIS 
MÊME MA CHATSE À PORTEURS !.… 
ILS NE M'ONT LAKSE QE 
MES LAQUAIS /. 







Les 22 planches des Mousquetaires du Bon Dieu ont été publiées dans 
le Journal de Spirou n° 1739 du 12 août 1971 au n° 1745 du 23 septembre 1971. 
Elles sont inédites en album. 














NoN ,MAIS CE CHER CALEBARSE 
S'EST MIS EN TÊTE DE LUI FAIRE 
AUIVRE UNE CURE D'AMAIGRISSE MENT! 


EST-CE QUE CÂLINE 
EST MALADE ? 



















SA MAJESTÉ DEMANDE 

MONSIEUR DE. CALEBASSE / | 
SA MATESTÉ DEMANDE _ À 
MONSIEUR DE. CALE BASSE {… À 







A DEMANDE A UN APUTHICAIRE 
LUI PRÉPARER UN BRELVAGE A 
T EFFET, MAIS CÂLIME N'AIME 
VISIBLE MENT PAS ÇA/ 






PARDON, MES GENTILSHOMMES , N'ALRIEZ- 
VOUS INT APERÇU MONSIEUR DE. 


D — $ 
CABARET HE 2 À L'ECURIE, JAN |} EL 
MON VIEUX | À L'HEURE: , | les 









QU'ILEST ,, IL DOIT ÊTRE 
EN TRAIN DE COIGNER 
SON CHEVAL ! 











l.…. [502.8 
ré g T cé 










r _ = 
LR ANETPENES 
RES t&y LA 
RER "LVL Vr FES 
ETES 
: SÉRIE Ces Æ 7° 
+ r, jrs re LES 4 À F7 
3 7 .… ROUE MERE DEN Lt LI ON TEL 







TU CROIS VRAIMENT QUE SA M'AMUSE DE 
CHEVAUCHER UN MASTODONTE COMME Tol ET 
DE SUBIR LE SOURIRE (RONIQUE DE TOUS LES 
CHEVAUX DE. LA GARNISON DEVANT TON YA / 


HEU... MONSIEUR 
DE CALE BASSE / 





ALORS , ESPECE DE TÊTE DE MOULE, 
TU VAS LA BOIRE, CETTE FOTION, 


QI QU NON 
RS Ga (©) PRE 14 
















COMME JE LE CONNAIS, 

SI JE REFUSE ILEST 

CAPABLE DE ME PASSER 

SA RAPIÈRE. À TRAVERS 
LE CORPS /. 


MILLE CLOPORTES / TIENS / 
ARRANGE-Tol FOUR FAIRE, ’ 
BOIRE À CETTE ENTETEE. : 
JE ME RENDS CHEZ LE Ro !/ 


QU'EST-CE QUE 
Tu VEUX Toi F7 


HEU..LE.LE Roy , Re 
VOUS FAIT MANDER / MES 
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LENDANT CE TEMRS.. 







PARCONTRE. SI JOBLIGE CE... HEU ILNE ME RESTE 
CHEVAL À INGURGITER CETTE MIXTÜRE 
NAUSÉABONDE. JE RISQUE D'ÊTRE. 
RÉDUIT EN BOUILLIE PAR CE MAUDIT 
CANASSON ! À LA RIGUEUR JE 
POURRAIS JETER CETTE HORRIBLE 
PANACEE , MAIS SA PESTILENTIELLE 
ODEUR ME TRAHIRAIT /.. - 
KaSS 7° 


LALAA. 


QU'UNE SOLUTION : JE PENSE MONSIEUR ,.QUE 
C'EST INHUMAIN, voue CONNAISGSEZ LA 
MAIS JEN nt PAS FORÊT DE. FONTAINE LEAU? 


QUI ,SIRE / ELLE 
CATIA D'UN TRISTE 
0 ea 

L. 


LE CHo 


4 





IL LUI FAUDRA TRAVER CHOISIASE Z DEUX MOISQLIETAIRES 
SEAT TE FORÈTL MA MALVEILÉANTE PouR Vous ACCOMPAGNE R ! 


VEILLEZ À CE QU'ILN'ARRIVE 
Vous CHARGE. DOS D ALLER RIEN DE FÂCHEUX À 


À SA RENCONTRE ET DE MADAME DE MALPENSY / 
LUI  ZSERVIR D'ESCORTE ! | | (Ou ME REPONDRE Z Le! 
me COMPFTEZ 


SUR Mol 
GIRE !' 


JE VOULAIS Vo 

L'ENTENDRE DIRE _ /BRIGANDE 

ÉTCOUPE-JAR 

PULLULENT / "+ TA 

DUCHESSE DE MALPENSY, 

UNE. MENNE CŒGINE, 
ui PARIE, 


& 









IL N°Y A PAS DE TEMPS À 


PERDRE / 
Mougieur $ 
( 


AH, C'EST TI / ET Alors ? 
ELLE L’A BU P 


EU... HIPS.. HUQU'A 
LA DERNIERE / 
GOUTTE. HIRS : 


S\CE BRIGAND D'APPIHICAIRE. 
NE M'A PAS MENTI , CÂLINE 
DEVRAIT PERDRE VINGT 
KILOS DANS LES TROIS 
ToURS..ON VERRA ÇA f 


| [ vinucr kilos / 





JE... HIPS.. JE SENS QUE 
JE VAIS ALLER M'ALLONGER 
UN PEU /..MAIS , D'ABORD, 
BOIRE UNE PINTE. D'EAU 
POUR FAIRE PASSER 
L'HORRIBLE T QUIME #4 
RESTE DANS LA BOUCHE /# 


7 MONGSIELIR DE CHÂTEAU- NEUF - DU 
PAPE EST-IL LA JE VOUS PRIE ? À 
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| VEUILLEZ DIRE À MONSIEUR QUE MONSIEUR M'EXCUSE MAIS MONSIEUR DE CALE BASSE 
DE CHÂTEAU - NEUF - DU- PAPE RÉCLAME MONSIEUR DE CHÂTEAU -NEUF - pol © SJPPE IL 
QUE J'APPORTE UN ORDRE AJOUTE QUE C'EST URGENT , ORDRE D 


DU RoY ! C'EST URGENT : AFITRE D... DITES - LUI QUE TE 
Tes | SUIS À LUI DANS UN 
DE INSTANT _! 


k. 












BIEN MONSIEUR, —…., 
DE CALEBASSE / j 














AH! QU'IL M'EST PÉNIBLE 
DE LAISSER LUN VISAGE 
AUSSI CHARMANT , DES 
MAINS AUSS GPIRITUÉLLES.. 











vous ME QUITTEZ DÉTA CHER AMI ? 


7 HELAS IMADAME C'EST LA 
| / MORT DANS LÂME QUE / 
J'OATEMPERE Aù DEVOIR : / 


CROUYEZ BIEN, MADAME QUE 
JE PARS EN EMPRTANT 
VOTRE GRACIEUSE IMAGE 
GRAVEE DANS LE CŒUR / 


























UE f VILAIN 
ET GNIGNI coauiN. vous oH / 
| Æ ET GNIGNIGNI ! | PLATTEUR : 
QUIL SE 





ME FAITES / 
2 ROIGIR . 
2 ae — 
4 











coooHILE | #| DOCMONSIEUR / MODE REZ 
RUSTRE ! / Vos TRANSPORTS / VOIS ÊTES 
DEVANT UNE DAME $ 


UNE AUTRE DAME. RISQUE 
DE SE FAIRE EGORGER 


S!| Nous NE PARTONS / 
PAS SUR L'HEURE. 





















DANS CE CAS, CHÈRE 
MARQUISE .… 


L* : Re 
PEROU 


| MAIS ENFIN, MONCHER 
| FURQUO! LANT EE : HÂTE <... 


PLUS TARD/ AVEZ-VOUS 
UNE IDÉE DE. L'ENDROIT 
Où NouS TROUVE RONS 
MONSIEUR DE SAINT: 
ÉMILION - 


AU BÂFREUR . 
RRDIEUXS SANS | ) 
\. AUCUN DOUTE . 
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IL Y SERA / JE SUIS PRÊT À 

PARIER VOTRE RAPIÈRE 

CONTRE MON MOUCHOIR EN 
DENTELLE / 


MES AMIS QUELLE HEUREUSE SURPRISE / 













PARTIR /? MAIS JE N’AI PAS FINI DE MANGER / 


VOUS FINIREZ PLUS TARD! MOINS QUE … 


LAVIE D'UNE DAME = 
EST EN DANGER_ EH / OH/ET 
Hi VX L’ADDITION / 
ON PSS | | 


ASSEYEZ-VOuS DONC À MA TABLE. / Vous 
PARTAGEREZ BIEN AVEC MOI CE FRUGAL | 
REPAS DONT VOUS EXCUSEREZ LA MODESTIE.: 




























L’ADDITION 7 N'AVEZ - 
VOUS POINT ENTENDU, 
RUSTRE. ? LA VIE D'UNE 

DAME EST EN DANGER # 


CETTE FolSs , C'EST 
DÉCIDE /2JE CHANGE 
DE METIER / 


oHoocH ! LAVIE D'UNE DAME VAUT BIEN 
QUE. L’ON PASSE UN 
SUIS MESSIEURS ! 


REPAS / JE VOUS 
ET L’ADDITION / 
















DEUX HEURES PLUS TARD... 


JE ME DEMANDE PARFOIS SI LA ë 
MAUVAISE RE PUTATION DE CETTE 
FORET NE TIENT, PAS UN PEUDE 

LA LEGENDE / VOUS SAVEZ, 
LES SUPERSTITIONS... 


ste 








VOUS COMPRENEZ,A PRÉGENTS SI MADAME 
DE MALPENSY DÉNÈTRE DANS CETTE FORET, 
SEULE ET SANS ESCORTE , ELLE RISQUE 
FORT DE GE FAIRE ATTAQUER ET OCCIRE / 


ET Vous Qui RÉ PONDEZ 
D'ELLE DE FINIR VOS ’ 
JoOURS'À LA BASTILLE. 
























oH/ 
REGARDEZ 
LA-BAS/ , 
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LS Nous ONT TOUT 
ENLEVÉ . MÊME MA CHAISE 

À TORTEURS |! TOUT, FORS 
LAVIE ETMES PRTEURS / 


MorBLEU. QUE. vous 


J'AI TRAVERSE CETTE MAUDITE 
EsT-IL ARRIVE ? Fo 


RÊT , MESSIEURS /DES GREDINES 
eus eciT TOMBÉS DESSUS, 

NOUS ONT ROUÉS DE COUPS 

ET DÉPOUILLES 





C Ace COMPRENDS BIEN IL VA 
FALLOIR TRAVERSER CETTE 
bi T UNE PREMIÈRE Foie EUR 
ALLER À LA RE CONTE DE 
CETTE CHÈRE ie LEÉe 


QI. ET UNE SECONDE Fos ! 
FOUR RENTRER À PARIS 
VoiLA qui NOUS PROMET 

DU PLAISIR !. 


DÉPÉCHEZ - -Vous, 
ROUFLES, Nil S 


MA 
DEVONS ÊTRE À 
PARIS CE ER 










ES ns. 
fé 





ASS QU'EST-CE QUE JE DEVRAIS DIRE, 
MA our URE ET VA Moi! | MA JAMBE DE ES, hi ŒIL 
PURGE, MAIS VOLER MA | DE VERRE ET 7 ES & QuiLt LES , 
PERRUQUE , C'EST UN ___ 1L FAUT LE FAIR 

COMBLE / ET 


DE 


j M 
PSS 


L 
| DEVANT RIEH! 





FERRER TER 
C'EST VRAI QU'ELLE a ir. ca 
A L'AIR SINISTRE / ALLOMS, CÂLINE CESSE fe 
| DETREMBLER COMME 
LINE FEUILLE /ON,N 9 
EST PAS ENCORE / 


É. | REGARDEZ 
LA a RÊT 
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"Ris | NE JE TROUVEZ - vou So” : 
J IL FAUT AVQUER MON CHER SAINT ae 
D) QUE CÊTTE EMILION QUE CE E N'EST 
RACAILLE NE PAS LE MOMENT DE . JE 
MANQUE PAS FAIRE DE L° ESPRIT £' DD te 


D'HuMcuR/! 


AU LIEU DE 
vous nue 


UX DE Let 
TENIR SUR Vos 
| GARDES// 















CÂLINE, CESSE DE LES BÊTES SENTENT 
TREMBLER COMME L'IMMINENCE D DANGER 
SA. AREA ÉNERVES, / PLUS QUE Nous . 


LA/.ILYA EN AVANT, 
QUELQU ‘UN CÂLINE , IL NE 
DANS LES FAUT PAS 
FOURRÉS 2 LL Nous 












CETTE Fois, Elan / 
J'AATTRAPÉ LA CHAIR 
DE POULE / C'EST MALIN, 


ÇA // 
v. 











JPANE DOUTE VMÉFIONS - US 
TAIT-CE, | C'ÉST PEUT-ÈTRE 
LE VENT / UN PIÈGE 
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M ILLE. CLORERTES 
UN SANGLIER $f 
ds. ec 





 GNRHAAASE £E | CALINE ? LINE CA. 












ALLONS, À FORCE. DE Vous 

LAMENTER SUR VOTRE 

JUMENT , Vous ALLEZ Nous 

FAIRE MANQUER NMOTRE 

RENDEZ - VOUS AVEC LA 
UESSE / 


MAIS QU'EST-CE QUE J'AI 

FAIT AU BON DIEU PUR 

ANOIR UN CHEVAL AU&S1 
BÊTE 7 




















JE ME DEMANDE TOUT DE MÊME & JE NE 
DEVRAIS PAS L'ATTENDRE UN PEU SANS Mol, 
ELLE ES DESE PERDRE / MORBLEL 


MONSIEUR ,LAVIE D UNE 
| DAME EST EN JEU NE 
LOUBLIEZ PAS !/ 
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NE CRIEZ PAS AINSI / Vous 
TENEZ DONC A SIGNALER 
NOTRE PRÉSENCE AUX 
TRUANDS qui MARTENT CETTE 
ai 2 


C'EST VRAI 
RUC, / 
COR PCELIF. 





SANS VOULOIR ME MÊLER DE VOS 
AFFAIRES, POURQUOI , DIANTRE , VOUS 
ORSTINEZ -VOUS À GARDER CE...HELU.. 
CHE. VAL : PILUEN AD NS QUE. U 


Vous NE RUVEZ PAS 
COMPRENDRE / ELLE 
EST GROSE , ELLE EST 
BÊTE MAIS GIE L'AIME : 


ANOUEZ auE C'EST 
ÉTRANGE | Note N'AVONS 
ENCORE RENCONTRE: 
PERSONNE DEPUIS 
UOLIS COMMES ENTRES 
À DANS CETTE ‘hésuaties 
A) FORÈT 





nn _ an 


OCOUSREGARDEZ | 











A. 000. CHHUUT | CETTE ON VOoIT BIEN QUE CE N'EST PAS 
ALUININE $ FOIS VOUS DEPASEZ | | VOTRE CHEVAL / MAL QL'AVEZ - 
LES BORNES, VOUS Æ LA PLACE DL CŒUR 2/ 
MONSIEUR l OM , UN ROCHER? 
NENTENDQUE VOUS || | MALEPESTE | PIED 
DAMS CETTE FORÉT/| | À TERRE MONSIEUR! 
NOUS ALLONS EN 
DÉCOUDRE. . 


O 











7e. $ 









46. ea Va 7e 
*Y S> 7 € . 






Ne) _ MAG VOUS DEVIEZ A” | 
| NOUS ATTENDRE À rt 
L'AUTRE BOUT DE LA 5 


FORËT / COMMENT AVEZ- 
VOUS OSE PRENDRE LUN 
TEL RISQUE //: 













” ee 2e «À » 
Lara T7 ÿ ) 
+ PAT EL 

E uw ER RP « ‘d — 

1 y K e ri | = mm 


Mis 










Ar MADAME LA 


{ DUCHESSE S'IMPATIENTAIT / 

LASSE D'ATTENDRE ELLE | 
À PREFERE VENIR À ESS UE 

VOTRE RENCONTRE / ES me nt, 







VOTRE MAIN MADAME | J'AI HÂTE 
D'Y DÉPOSER UN BAISER QUI JE 
L'ESPÈRE, NoUS FERA PARDONNER 
CETTE TROP LONGUE ATTENTE !/ 


 é 
qu 
SN 
AY. 1" 
., 


l ? #17) 
mL Gr PE CAS 
PU # 0 fé 
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————— 2 Rs 


VENTRE -CAINT-GRIS ous AVENS fr, 
f'aaua da, ÉTÉ tés r 


y HA HAHA Æ 


À Mol .CoMPAGNONS ff LA DUCHESSE 
DE MALPENESU EST TOMBEE AUX 


MILLE cLoroeres/ « PRIGANTE 2: 
IL FALIT LA DHUVREE: 



















[re PTL'U 
RIT 11 
MELLE 


Etenmers 


D\X CONTRE 
HU FTES 
LÂCHES. es 











‘« ' 
LL Y 


) 








KG OP 





1 NOUS SORTOH AUSSI MINCE IT -ELLE, 


UËFI JE. pe LE PEUT - ÊTRE 
AU EROS LE DIX LIVRES Ji T- IL UE RUE. TENTEZ- LA AVANT Qu” (LL 


À LA MADONE / 





PORN 


LUS her | 72 
AT Jus 
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CAAZ 777 





JE ME SAIS PAS, 
CHEF. C'EST 
LEREN GE EA PIRE 
© 
y ENA EN ITEN PDec , 
GARS COMME GA QU 


| | 
APPELLENT LEUR MÈRE, /  ,. LAS 
ALU MOMENT LE MIRIR” d' 7 
! SRUETAN SEUL 













Ke ACT 
pa Let 1 2 
"CE, 007 
er. 





rss ee 
L 
nt, 
- nt 
à 







‘ 
+6, 
Ne r0 AL, d ‘2 
L re” 
. LL DEN ds ! 
- e : S. 
D: 


2 r à. . 
/ na di £ =. 
D LD es cn 

.. _ _- . 2 
NAT re sn 
MN Eee 


it A 
ARE 


# 
= 
» 
e 
= 
* "y 
»" ”“ 
d 4 cs 
A 4 
; >» AR 1 
À a 
Lrfthér . #7 4 
PES - er à 
. AIO L re 
t 
he © . à 
ve a LL. .… L 21 
s NS EN = — > "2 
en Li 





ve ) 


/ 2 
fo7 X1/ «o DA 





= ste pt à ‘a | à 
#7 Fmn NN Le d Ps 
#4 d 4 à { 





D" LEE, PRE + 
EX 


Q 
> Lu 
Lo" 


£..T2m 
“'AÎH se 
LP 


ur 
F ) SÙ 
Il 444 EL / 














CELA SUFFIT NouS ALLONS 


EN FI 
IR BIEN PARLE. 
D CHEF ! ALLONS 
En 2/ LEUR RÉGLER 
A LEUR COMPTE / 


Ya bp. 
TT à 
(es ane 


L 
en L # rs f 
| Pi il M 
Te 1 ds vw 
CAES MA AUS j “Ar | 
EVE, à RAT 22 | < EE” 
Li F [Van 
Padimse 6 È 13 D. * . 
SSI ” : Ë = » 
W  AÙ 0 à té / > 
11 + . A 
. à É F 
a 4 1: ÿ 
L LA 
nu ee: N 
LÉ 
| 


nl 
° . 
LA 
{ ” 
le 
s UV ' 
CF ." | 
+ 






. 
" cn » 
” 
- - 
bé . 








S 





+ 


. Dex, =. 
853 FA D. un, 
a” | PRE" 
lag 





"RE di 40 
MARS, Es ra 

De A 4 | 
LV DEAN FN Ÿ 


MONSIEUR DE EMILION // 
CHÂTEAU - NEUF MALEDICTION |! 
E S LOMM 


MILLE CLORRTES / MONSIEUR DE SAINT- 


CELUI -LA EST RUR Moi / 
GNIGNIHIHIHIHIH 11 // 
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M/ ALORS ? QU'EST-CE NON! ON NE ZIGŒIILLE PAS LES Sn: 
PU Qu'Où FAIT, CHEF? MOUSQLIETAIRES DU Roy COMME 
MN ON LES ACHEVE ? LIN VOULGAIRE GIBIER / D'AILLEURS, Br 
Re, LS SONT HORS D'ÉTAT DE NUIRE 7, 

| ALLONS , RASSEMBLE LES HOMMES ./ (M 


CA AA Pets Et RTE DES SON Mes 
V4 LA LT" re UT M vd s tt + Pa 
+ d 2, 21 … " 
Lots MT m4 ‘ . f 
nt" 0 . 
en, ER < À 
\ K Er. Futs 
A 


Vous AVEZ 
PRIS LEU 
CHEVAUX : 


2/ Œ, 
{ cuer/ 


7. À"). 


A 
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CÂALINE $ MA BONNE CÂLINE, 
TE VoilA' / DIEU SIT LOUE !/ 


7 » 
é . 
11 # 
/, VAL 
f 


Hcco… MA TÊTE /. 
QUEL CHOC. TE. 













J'AI ESSUYÉ UNE. BALLE DE PISTOLET 

Qui , PAR BONHEUR, N’A FAIT 

QU’ EFFLELRER MA TEMPE / MAIS, 

CORBLEU,MONSIEUR DE SAINT - 

EMILION À EL MOINS DE CHANCE QUE 

NOUS .ILNOUS FAUT ABSOLUMENT P 
TRAIVER DU SECOURS : 


MONSIEUR DE CH /A PEINE / CE MAL ELEVE A 

HÂTEAU - NEC, VOUS FAILLI ME FRACASER LE 

TES SAIN ET CRÂNE, ET C'EST À PEINE &l 
SAUF / JE PARVIENS À REMUER LE 

À BOUT DU NEZ !/ MAIS VUS-MÊÈMER. 











N'AUVEZ CRAINTE ! Lies CE Fe DONN De nor VIE / 
si A LE LS ASE Z... 
NOTRE POIDS ? LARGE / UNE MONTURE 
its u M COMME ELLE OFFRE 


LR Le | 
CE À AGIR | 

LES YEUX EN 1° Ad | MONAST ÊRE / RIEW 
nt TE À / LL VX N'EST ENCORE PERDU / 
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… 
Le 
“ 


VoILA /LoILA/ 
ON / 
Fe ARRIVE , Quoi . 


+ Ai: 
« 
à : 
CR v 1 A 
Ps 2 o 
ke j Ti t e 
: ” 
e 


| | | | | 
A : 


ra 
Le 
-< 
F 


LES...LES MOUSCUIETAIRES 
SOMT ICI / ILS ONT TROAIVÉ 
L'ABBAYE 









HUS AVONS ÊTÉ ASSAILLIS PAR 
DES CGREDIMS, MON PÉRE ET MES 
AMIS SONT BLESSÉS / 


ENTREZ ,MON FILS, BEM 
ENTREZ / NE RESTEZ Pas |TIEMS'HEME 
DEHCRE PARCE TEMPS / 














EUH … HM 
PRIE MONSIEUR 
CEL 
UFR 


QUE SE FASE-T-IL € 
£oMU HG ! 














PAS ENCORE. IMPECILE / 
IL FAUT D'APSRD NS 
ASSURER QUE 

/ 


QU'EST- CE AO 
VA FAIRE, CHEF ? 
LES TRUCIDER® 













æ#] 
PERSONNE NE LES 
A VUS ARRIVER Il 








FRÈRE ANTOINE , FAITES 

CONDUIRE CES PRAVES GEMS 

DANS UNE CELLULE ET 
PRODIGUEZ-LEUR LES SOINS 
NÉCESSAIRES / 





MAIS IL 
A VOUS 
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eNITITE 
MIT 


Moy DIEU 





DITES - Moi, MON FILS, 
QUELQU'UN VOUS A-T-IL 
VU ENTRER ICI ® 


ENFERMEZ CES 
MOLRQLIETAIRES 






MONSIEUR DE 
CHÂTEAU-NEUF, | AVEC NO AUTRES 


S'EST ÉVANOU I 







PRISONNIERS / 




















VOILA QUI EST FAIT, CHEF! 
ET MAINTENANT €. 


MINUTE / IL FALIT@QUE dE. 
IS SÛR QUE PERSONNE 
NE L’'A VU ENTRER 


AVEZ-VOUS, MoN PERE 
QUE C'EST LA PREMIÈRE 

FOIS QUE JE PÉNÈTRE 

DANS UN MONASTÈRE? 


IL Y VA DE MON INTÉRET, 
MON ENFANT ! LE SEIGNEUR / 
ME LE RENDRA AJ CENTUFLE ! 


COMMENT Vos 
REMERCIER MON 
PÈRE ? 






















EST-IL VRAI QUE Vois Vauls 
LEVEZ LA NUIT FRHIR CHANTER 
LES LHANGES Di SEIGNEUR ? 


AH, OUT: 
AVEC TOUS CES 
ÉVÉNEMENTS, 

T'ALLAIS OUBLIER. 





TAIS - Toi, CRETIN. IL FAUT 
ABSOLUMENT LE METTRE 
EN CONFIANCE. |! VA 
CHERCHER LES AUTRES / 
TOUT LE MONDE A LA 
CHAPELLE / 





DITES - Mol ,MON PÈRE , ME 
PERMETTREZ - VOUS DE ME 
RECUEILLIR QUELQUES INSTANTS 
AVEC VOIE ? 

| MAILS... MAIS 


AVEC CRIE , MON 
FILS , AVEC IE $ À 






































MEME PAS... 


A1 & 


Ve d 


L ® 

“4 NA F 

th CHA je 

\ Cu SEE % 
{ HE 
2 PES 

* 


? MAIS RURQUOI NE J'AI SOMMEIL / MENELI MENE 
EXTERMNE 1-04 MENEU COHMNUE À MEN 
( SEMu Mol 


Pas ? 
LE CHEF VEUT D'APCRD ER LES 
MENELSavaRr si ON L'A VU LÈVRES, IMBECILE ! 


ENTRER (C1 ! (IL VA FINIR FAR SE 
MEN meneu MEN coregie aeta 


mt Et LEE 
. n r'us à 2 : 2 | 
Fax y hr a PA 
Lit #12 


> "> 
h ABLE a! | tits 
\ _ US PRE Er EN si A LS: HR # re FC 4 MZ = Put 
RENTE NSP ST NT: ‘ 
r re, PAT SAR 3: Ne 1 - LS 


4133 4 2 : L : 
L PP) * 1 de s Hs …s 
| : 4 74 “ ErS. - 168 pr spenst £ : a sr à: 
2 , FE Cd 1AV, ù FFE «en | à ga #7 À “i* 
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J'AI L'IMPRESSION QA'IL SE 
PASSE DES CHOSES PAS TRES r 
CATHOLIQUES DANS CE MONASTÉRE : 


MEME MENEU... Abe 
Mol MON FILS, Q ENTRER CIN 
vougS A 1. IL. VO à ER 
PANS L'ABBAYE 


VW UE CHANTEZ pe Se 
PENDANT LES RICE PSAUME 4 


NuMERS DixX-HaiT 





MENEU MENE4.. ’ 
PARDEN ?..UN ue 
MAIS Ci L. BIEN SÛR /. 



















RALA PU EELE Der, FROM TSOIN - P7-FON 
20H _n ce SG pr dl 1 


PLouHELoU CR 


TRA, LALA .® 
\LONLA LÈRE.. 


2e 









Pie RSS Moi, DR LALALA  œuie RAT ARRÈ TEZ DE CHANTER 
{ 
CET EL tu ,| DINIRLADADARRA". , [BANDE D'ABRUTIS 57 


RENDRE AUPRES DE MES AMIS. 






! COUVENT /IL SE PAGE 
À DES CHOBES LOUICHES CI | 





STE 


CNE ir 
iS Frs 
SA AIE 


. 
2/ À 
. 
” 
am, 7 ea, 





MILLE CLOPORTES LA 
LA DU za 
MALPENSY # / 





HÉTAGDIAUE Er La 
Test PR du 
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LE MOINDRE GESTE,ET JE TE FAIS / 
_ EXPIQGER LA CERVELLE, MASCYIETAIRE 


MINGITE PAPILLON / Nous 
VERRONS CELA PLUS TARD / 

EN ATTENDANT, ENFERMEZ CE 
GAILLARD AVEC LES AUTRES / 


MAIS … 
CHEF /? 


S 
NE LUN 
| Ne \ 


|| 
l 




























S'ILS N'ONT PAS ETE SUIVIS , 
NOUS NOUS EM DÉBARRASSE RONS 
DEMAIN ! VA SURVEILLER LES 


DC] 
ÉCUVENT / 
ur 
NF 
\' A 


à Z 


. 
2:14 









ht 















LES 
ALORS, UN SoiR, ILS SONT VENUS / vous 
NOUS DEMANDER ASILE , MAIS 

Â PEINE AVIONS-NeUS OLIVERT LA 
RTE, QUE LEZ BANDITS NaIS 
ONT ASSAILLIS ET ENFERMES (C1 | 





GANAILLES : MAIS 
TIEZ PLUS NOMBREUX 


CU'EUX ! PUR) NE 
PAS Vous ÊTRE DÉFENDUS 















MAIS , MILLE CLORRTES, Si NOUS NE RÉAGIASOUS 
PAS , DEMAIN NOUS SERONS TouS MORTS / 


LE SEIGNEUR NOUS 
ACCUEILLERA DANS 
SON PARADIS ET NOUS 
CHANT ERONS &ES 

mm LOUANGES /. 


EN ATTENDANTILS SE SERVENT DITES - MOI , 


DE VOTRE MONASTÉRE COMME L 
D'UN BEPAIRE ET ILé METTENT MON PÈRE , 
LA REGION À &AC ! 








LUVEZ -Vas 
ie ME DÉPLACER UN 
DIEU LES PEU VERS LA GAUCHE? 


HGERA / 
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COMMENT VONT 
LES PLESSES © 


ER MON 

FRÈRE 

bEMICOUF, 
MIEUX 


t— 


MOMENT SEMBLE VENT 


(e) 
NOUS DE REMETTRE NOS 


A 


DANS LES MAINS DUSEIGHN 


VENIR LES SPADASGIN 


& / 


M 
EUR ic! 




















Nous VoILA DANS DE BEAUX DRAFS / 
au EN BENSEZ- eus MONSIEUR DE. 
INT = | 
cd Mol... HIRS /.. 
JE ME PENSÉ SAMAIS 
LORSQUE JE Pois / 


MAIS QUE DIABLE 
FAUT-IL FAIRE RuUIR 
PERSUADER 
CES BRAVES GENS 
DE METTRE FIN AUX 
AGISSEMENTS DE CES, 





CANAILLES : 


LE MONDE ET 
4 REONNE 
OTRE REMAIRE ! 


N'ESPÉREZ fAB EN FINIR AUSSI 
BANDE DE LÂCHES / IL FAUDRA 







HÉ LE TUE! QUANT À ces 
PACIFIQUES IMBÉCILES , 
LS GE LAISSERONT 
EMBROCHER COMME DE 
VULGAIRES FOULETS / 











PLACE ETN ||) 
FHIVOIR FAIRE |! ABS 
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TA DERNIÈRE. HEURE À SONNE ,HoUeGUETAIRE 













NÉDICTION / 
LES MOINES /..ILS ] 
OKNT ENFIN COMPRIS 


1 













ZBA 












_ l 
E SUIS DÉSOLÉ / AAH ! CHER MONO IELIR 







Pas 
- DE CHÂTEAU-NELIF.. 
D PARTEN ., JE N'A PAS VOULU HIC.… Vols vous RÉVEILLEZ 









ASSISTER AU SPECTACLE / 





HAHAHa4 040, 
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ET LE COMBAT SE PRHNRSU/IT- 


el? — 


LP DE 


à, | 
- or L 
44 C7 2m 
à «s L4 HS" 85 
e “ ÿ 





Vous M'AURIEZ PAS.HIC/. 


C'EST BOU,N'EST- 
ENCORE UNE BOUTEILLE ? 


CE PAS ? C'EST TI 
GEVRE"Y - / 
CHAMBERTIN 



















LE 
: 
















; 7 
"+1 PA 
à Det 
Te FA 
L : 
ne ' An 
" | ul , 
4 ' . | 
1 
Ve 2772 
EL] 


\ ’ 


LE COMBAT FUIT OREF ET EFFICACE … 


2 PT HEURE EST VENUE FOUR Ti DE PAYER TEE 
@: F7 CRIMES ! Vou® ALLEZ ÊTRE RAMENÉE À FARIE, 
F.. ET GURT 

















UN INSTANT / 
J'A A VIS 
PARLER MON FILS / 






où Vols SEREZ TUS PENDUS HAUT 
COMME ILGIED À DES CANAILLES // 


‘ 








À 2 


LAISSEZ - LES-NOUS/ T'INSISTE / 
JE SUIS SÛR QU'APRES UM 
COURT SÉTIAIR DANS NOTRE 
BEAU MONASTÈRE LS WE 
















21 Voug LES REMETTEZ À LA 
AUSTICE DES HOMMES, EST -IL ? 
VRAI QU'ILS RISQUENT D'ÊTRE FENOS 
Vous M'j PENSEZ 


c ‘q COMPTE PAS | CE SONT DES PENGERONT PLUS À FAIRE 
BIEN ,MILLE ] GENS SANE Fol DE MAL À PERSONNE : 
CLOFPORTES NI Lol ; Far 


€ 


"1LS 
ere Ér ;. 















3E Vous LAISSERAI CÂLINE, MA JUMENT / LAISSEZ - LA 
CIRCULER LIBREMENT AUTOUR DU MONASTÈRE , JE SUIS 
CERTAIN QU'ELLE VOIS RENDRA SERVICE / 


DR EN EPA RAV ! | 


AE pe, 
té, ki; F es . 
ce a #7 LA 


S'IL LE FAUT,NOUS LES Y/ FORCERONS 
UN PEU ALI DÉEUIT / LE SEIGNEUR, 
JE CROIS NOUS PARDENNERA 

CETTE PETITE TRAÎTRISE / 







CYR VE 2 
À y % 
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___ ET QuElQuEs HELIRES PLUS TARD … 


51 CES NAÏFS SE FIGURENT NOUS GARDER ICI LoNGTEMFS L VOUS FAUDRA HELAS/MADAME, , 
IIS SE FUIRR ENT LE er DANS L'ŒIL HJSRUTAU bonne VOYAGER ENTRE DEUX BLESSÉS . 


« L . Le à à 
fi 4 dy 
" ee À 
# 








J'AIME À PARTAGER 
LA PLACE DES BRAVES, 
MONSIEUR ! 









À BIENTET GRANDE 
FOLIE | JE COMPTE 
SUR To! / 


BuHIe” 0H! MONSIEUR DE De | | ESSAYE DE COMPRENDRE, CÂLTN 
SAINT -ÉMILION ! IL YA Toi, CES BRAVES MOINES NE SAURAIENT 
UNE DAME ,ICI : | | Y FAIRE, IL FAUT QUE TU LES AIDES JE 
REVIENDRAI TE CHERCHER DANS UN Moi£ | 


DAIGNEZ M'EXCUCER, 1 

MADAME ,JE 

REVIENS DANS UN 
IN&TA 











ON FILÉRA D'ICI, DEUX À DEUX | 
CELA ATTRERA MOINS 
L'ATTENTION l'Joïe LES 
TATANES " ET MoI, ON GE / 
TAILLERA LES PREMIERS. AVEC VOUS À 

| MES CÔTES ,MATAME, 


AU REVOIR! ) Luis DEVIENT UN 























VOUS SOUFFREZ 
BEAUCOUP, MONSIEUR 
DE CHÂTEALI -NELIF ? 





Hies ? Vous ALoRg. 
MON CHER Vous 

SAVEZ PARLER AUX 
DAMES / HIRS! 2 







PLAISIR 





PARFAIT /ILS NE SE 
SONT FAS ÂFER 
DE NOTRE FUITE / 


A PRÉSENT , MES ENFANTS , 
Nous ALLONS VOUS MONT RER 
VOS CHAMBRES / 


CT te 
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Ho! REGARDEZ, cHEF!... aa PET Alors . CE NES 
LA JUMENT DE CET ENTÈTE SOS OUT DE MÊME PAS CE fêrE 
PR ARE ET Qui VA NOUS 







DE MOlSQUETAIRE ! 
sis | ARRÊTER / si 


ALLEZ, @&TE ! 
DCE 


UN. PEU PLLS TARD.…. 


( AAAaH | Vus ÉTIEZ LA KoulS 
; \ Vous FRERE PARTEUT / 





ane sd 4 
6 n À Le ras 
AL 








as 
Gr 
LL 


ae LA 
7 Viet PRCURE «2 NT ONE 
Æ 2» ‘ . 
rs A RACE © 2: MEN Eye 
fe #1 (2,10 ET L'ART (A 
trURS) L Vas É 
« 4 LEE A: MIEL 
W Le PEL CARE PC At dun À 
PR PL real PA "1 {. 
CL FF . 






FICHUE 
HARIDELLE, 










tr A 











— 


me ce 
…. ET CHAQUE FOIS … __ …GEMBLABLES.. f 


nr — TIEMNS !? Vous N'AVEZ PAS BEN VouiS DEUX, LoRS 
| s ALORS, CHEF. CE BÊTE CHEVAL ESSAYE DE Vous EVADER ÇA A TROIS RES Que 
EST TUOURE LA ,CHEF ? AUTCURD 'HUI , CHEF Vous N'AVEZ PA& TENTE DE 


NON ! ON EN À MARRE DE * voué ÉVADER ! 


Fois ad'où METLE NEZ DR Vous ALLEZ PEUT 

OIS LR; Z ji 
ds DEtCr "re ÊTRE RIGOLER , MAIS LE CHEF 
PE CMMENCE A SE PLAIRE ICI / 


LL 

1 ‘ 

PR 
L 
























U PARLES | " 


nn 





195 


te 


ET CET UN MOIS } PLUS TAKD... 


MONSIEUR DE CALEBASSE /Vais 
VOILA ENFIN! COMMENT LES CHOSES 
SE SONT -ELLES PASSÉES AU LOUVRE? J— 


TRÈS BIEN / LA DUCHESSE À 
S| BIEN VANTE No& MÉRITES 
Am CE LE ROA AUGHENTE 









ET COMMENT MONSIEUR DE CHÂTEAU -MEUF 
a MONSIEUR DE GAINT - ÉMILION GE FHRTEUT-ILS? 


LS  SERENT BIENTÉT RÉTABLIS, 

>) ( GRÂCE À Vos BOUS SOINS, MAIS 
J'AI HTE D'AVOIR TES Na VELLES 

E VOS PENGIONNAIRES / 









CTRE 





MAIS où 
SONT-ILS 2? 


E NOSTRE COMMANAUTÉ! 

is DERNIER D'ENTRE } 
A EUX À PRIS L'HABIT, IL, 
NY À DEUX US | 


VA 
À 2 #E 
Re > is 


ELL E UT 
alé: ND 








ESPÉCE DE GRANDE FOLLE TU NE 
SAURAS JAMAIS À QUEL POINT TU 
M'AS MANQUÉ / THRENAVANT ON 
NE SE QUITTÉ PLUS / C'EST PROS / / 






. MAIS TA JUMENT RESTE 
FIDÈLE ET CA,C EST 
L'IMPETANT X.--- 


AU REVOIR, MOUGIELR DE CALE PASGCE / 
ET QUE DIEU Vale ERETÈGE ! / 
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Ce gag sans titre a été publié dans 
le Journal de Spirou n° 1746 du 30 septembre 1971. 
Il est inédit en album. 













F1! C'EST Donc VOUS MEÜSIEUR.QuI 


nu VITRE FAÇON DE CROISER LE FER ; 
ai 2 MANIEZ LA RAPIERE COMME UN RUSTRE 


ÉTONNE TOUS VOS ADVERSAIRES , MON 
CHER CALE BASSE | CELA MANQLE DE. 
STYLE. DE SOUPLESSE … D'ÉLEGANCE.. 
ALLEZ DONC VOIR LE MAÎTRE |, 
D'ARMES ! IL ARRANGERA CELA ' 













{ Hou | QUE C'EST VILAINI| HOUIQUE C'EST 
} LAID! FI! QUELLES PARADES HORRIBLES // 


5 


TA 


GS 





PERMETTE Z - MOI DE VOUS EN MONTRER LUN 214 
PLUS RAFFINE!…. ALLONS, MEUSIEUR, EN LAdDE se 


er 





VOICI DU STYLE ,MEUSIEUR | REGARDEZ ! 
ET HoPs! JE ME FENDS,ET | 
vous VoILA UN HOMME … 


ÇA MANQUE PEUT- ÊTRE 
DE_ STYLE ET 
D'ÉLÉGANCE ,MON CHER, 
MAIS, MOR BLEU |! VOTRE 
METHODE À DU BON ! 
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Ce récit sans titre de 6 planches a été publié dans 
le Journal de Spirou n° 1756 du 9 décembre 1971. 
Il est inédit en album. 


MON CHER CALEBAGSE, PUIS-JE VOIS PIRE 
DELIX MOTS EN PARTICULIER ? 











| MIGNONUE ALLONS un RoNCH 
Voir Si LA ROE,QU LL Ÿ di 
J CÆ MATIN … Cr A { 










ER Lo @ JE VOUS EN PRIE , MON CHER 
= PR | SAINT -EMILION ; VŒIS VOIE, 
Ill d BIEN QUE FERSOMNE MN EST LA 










| . vi Tr 


RURNœIS ÉCOUTER ! 














E J'AI A VS J'AI L'HONNE/IR CE VAS FAIRE 
DIRE , IL VAUT MIEUX QU'ELLE NE SMNOIR QUE LE Ro NS 
A DEN AEUE LENS à 
Lu RE x | ! 
JL SL reves) | UNE PARTIE DE CHASSE ! 
| | 





ss <> 


>. D) DANS ON IHETANT | 
AC . a 2 ” D 
p CNT S) MEET 


























a Y à, n Ne 
_— S mac A, À | ‘ - 
DAS, 
MAG QUE VIENT FAIRE CÂLNE LA SEULE \LIE DE VOTRE..HEU. À VOTRE PLACE, JŒE N'EN FERAIS 
DANS TUT SA 7 | uormenur | | MONTURE SÉMERAIT PENSE LE RIEN LIL N’EST JAMAIS PRUDENT 
SA AMEN AIMERAIT Ro? LA PANIQUE AU SEIN Du | DE TECLINER L bibl" "d'ou 











GIBIER : 
PUR LA CIRCONGTANCE, | DIABLE | IL VA 












Voug VOIR MONTER UN DANS CE CAS, 
a JE REFUSE FALlLOIR QUE TE 
ALITRE CHEVAL : ag ir TN D ALLER | TROIVE ŒIELQUE CHOSE 


FOUR QUE CALINE NE 
ÔE DOUTE =" 








HEL … HUM... MA PETITE CÂLTNE IL ALORS GA À MARCHE ?.. 
FAUT QUE JE M'APBENTE FENDANT 
VINGT-QUATRE HEURES |. HEU... HUM... EN' JE 


_SÈ NS {( F3 VOPAGE D'AFFAIRES... Di TU Vol® CE QUE LE ES 
AU | SURTEUT NE QE VEUX DIRE … SHOT | je 


T'INQUIÈTE PAS ET 
BOIS BIEN SAGE |. 2 


EM BIEN,  Y 
\WILA !. Voila. 
VOILA NoiLA l'fiit 
cb DA 
OIK 
EE FOFOLLE | 




















5 1 


1 = 


r( 






, 
Æ, & } 
518 








ee ’ * 
M ; 
ea — : EU) LA 
A, 


—__.— 


_ 


a = 
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PELUH. METIOVER ,REMETTOVER., 
REREMETIOUER !.. QUELLE VIE !.… 






© 





LE R 





VEILLON | 


a 


PARAÎT QUE LE Rod A DIT QU'UN 
CANASSOMN COMME CA FICHERAIT 
LA PAGAILLE DANS LE GIBIER ! 


L HÉlHEl ILA PEUT- ÊTE 







PAB TORT, LE Ro | OÙ À 
JAMAIS VU UN MASTOTONTE 
PAREIL! 














FER 4 F EM" se MST Er 


MBNOLIAIT PLUG 


, DE A 


\\ 
e | 





Pour). PARAÎT QUON ATEUTL'TEMR | 
LS HE RENTRERONT QUE POUR 





















EA Cou: 
DIS To 


3- \N 








T'EN FAIS DOUC PAS,MA | 
PAR LE TEMPS Q'IL FAIT, TU S'RAS 
BIEN MIEUX IC AU CHAUD TANS 
LA PAILLE QU'A TE GELER LES 
AEBSTS À LA CHASSE ! 


AIRE LU 
LI NOËL | 
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Ne LOUIS, C'EST-4 PAS 
— LA... HEU... JUMENT DE MONGIEUR 
NII DE CALEBAUSE ? 

St FAIT! MAIS 

IL EST PART! 
ANEC UN ALITRE 
| CHEVAL! 


N À} ie 





PONT 
re L 
ol 0 . 
LE 4 
min = L 
4 ren 
AN “ Ti 
VE # 
Ps 


_ 


” LÉ 
7 ), 
| LE (> 


| 
è At. a, VE PTS 


















EH |UENRI Si oN ALLAIT BolRE 
QUE'QUE CHAGE AVANT DE SE 
METTRE AU BOULOT ! = 
CA,C'EST PAB DE REFUS |. 
J'AILES ORTEILS COM BE LÉS 
x BAS dé DE a 


NE JAUT 
fou PR ALLER À LA | 
CHASLE PAR UN TEMRS PAREL | 




























o o Q w 2 
CEPENDANT... Le) O e o° O à 9 R 
© o Oo 7e JE DÉTESTE, CE GENRE o 
V2: _ . eee elbier , Vi 
S DITES - Mol ,CHERCOMTE , | UN CHEURELIL, &IRE | L'ANIMAL EST AFFRELGE | 
> 9 QUEL GIBIER CHAGONS- | UNE BELLE PIEZE | sn 2 a Bah mnt 208 
°0 NOUS ATAIRD'HUI NOS RABATTEURS ONT DE GRÂCE ,MONGIEUR DE 
DÉCOVERT SA | CALEBAGE | LE ROY 
TRACE CE MATIN | RURRAIT VOUS ENTENDRE | 





ET COMMENT Nos CHIENS SE 
COMPORTENT -ILS  MONGSIELR DE 


MARCUS © A MERVEILLE 

c RE! VOUS LES 
À | VERREZ BIENTET | 
À L'OEUVRE | 


LÉ 


 ) 
ff _)) . 
H ) 

4, vil L ÉA 


S'SA 9 à 
LP DEUES LEZ 
es 


07 MO) Le 
AUMTUEZ FS"S 
# g é 


D °° 


BIEN IL NE NolS RESTE DONC 
PLUS QU'A ATTENDRE | 





JE SOUHAITE DE TEUT CŒUIR QUE 
PAM PAUVRE BÊTE LEUR 


NouS PARTAGEOMNS 
VOTRE ESPOIR CHER AMI ! 


HélAe | AVEC CETTE MEUTe 
A TROUSSGES , IL ul 
RESTE AUCUNE CHANCE ! 





















QUE AE Eu 










TA L LO À y 
ds Ge % 1 
{ \ e 
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é à \ 
| A7 | 
s U) SÈ V CS J 


LE VoILA ,\ & 
SIRE / au’oN 


De LES CHIENS: 
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LES CHIENS DOIVENT AVoir | ©° 
L'ANIMAL SIRE ! 


PARFAIT | Vis Vas 
SÉRNIREZ CE CHEVREZLIL 
AU REPAS TE CE IR ! 









TEUS ?l.. MAIS ON DIRAIT QUE. 
LES CHIENS SE SONT TUS ? 


PAR SAINT GEORGES | . 
J'ESPÈRE QU'ILS ME DINENT 
PAS À NOTRE PLACE : VEMEZ 
MESSIEURS ALLONS Voir! 










pr 
ERz > "D pe VZ: 
S , 


| 
de 
AR 
S Fr: 
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VENTRE - SAINT- GRIS | QUE LELIR ARRIVE -Te IL L | 
OM DIRAIT QU'ILS SONT Fous DE TERRELIR 
IL S AGIT PEUT - ÊTRE 
D'UN CHEVRELIL TRES 
COMBATIF.. GIRE ... EUH.. 


GR \ 











M7] ALLONS DONC IMONSELIR W/ cuir! Mouse 
MARCUS, Vous ME VOriEZ DE | dé SE TLE 
vou AVOIR CONFIÉ LA GARDE DE 
MON CHENIL 
MAIS, HA:HA: 
GIRE ..JE ENFIN! NUE 




























CE DEVAIT ÊTRE SATAU 

HW PERSONNE | 
HET 
WE 


E 
| | 
UE Re | 








LI D para Gi er 
A — RE - 
ge” _— 





s ER 
VV ., 






Dr LIT 
au UE 4 té Pre 4 7 
t L 
ir a de QUE 4 qu 


EE, ee 7 










Ne. ARUR 
htm FU 
DE pes Fete À DIRE VRAI, M FE cr 
O 
TTE PAL Mob CHER N'E Go 
QUE JE ME DEMANDÉ RA ER : 





JE CROS BIEN QUE CÊTTE PIS 
IL VA FALLOIR RENTRER 

BRETELLES) EU RUE, " iueris| 
Nous RENTROMS À PARIS | 













LS 






J'AUCAIS BIEN TP 
PELIR QU'ELLE UE &E 
DOUTE DE ENT UE 
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MAZEL & CAUVIN 





UN 
CANON 
POUR 
LA 
ROCHELLE 





Les 5 planches des Mousquetaires du printemps ont été prépubliées dans 
le Journal de Spirou n° 1771 du 23 mars 1972. 
Elles ont ensuite été reprises dans 
Un canon pour La Rochelle (Récréabull, 1986). 


D à _# ce” , 2 
€ ‘6 Ye __ We 274 4 
2 LE FRINTEMPS ? 


7 A 

am) EN 1624 CA — | “A j | M 4e Te 

 » x |. Red F fi OUT EMBAIM 
— EXISTAIT DÉTA-.. Re VE | UV ‘ E 






À Mage FRAÎCHE! 
DIANTREIQUE CEST 
JoL\,L | 
PRINTEMES : 


«A1 
/ 
LA at. 


‘ Die CAN & à ot. E LL 
L OLA LÉ RTRE 
it 


ALORS, QU'EST- CE QUI A BIEN | MAIS C'EST UN BAUCHE RON ! 


à PE QUI FAIT € x 
MON LAPIMN * | y +: SE MINTAMARRE-LA | 


LL 





£H BIEN , MA VIEILLE IL VA 

FALLOIR EN METTRE UN CUP 

PUR DÉGAGER CE PAUVRE 
HOMME 


ARE | MILLE CLORRTES | 


TIRE , ÉSGPECE DE | 
FOULICHE DE SALOH ! 













ALLONS | ENCORE 
UN PETIT EFFORT, | 
MA GROSSE ÇA BAUIGE ! 





CRee, RG 
CR Re 
DS 
D 
. FR 






LAÀ . DHICEMENT ! 
JE..TE CROIS QUE ÇA 








ET PEU APRES... eu 





























CÂLIME ! VEUX-TU Loponn FT : 
SELREVETS Sa: at ei 4 EST, CETTE FOS ! 
cE M AS 4m NY som 


RIGOLER : 
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MILLE CLODRTES! 
LE MALHEUREUX, | 

MONSIEUR ? 
EST MAL EN POINT | Le x, 


=.) A. MON ses" | 









TROUVER DÙ SECOURS, 
SIMoN CET HOMME 
EST FERA! 






TON. TON PAPA ? 











ET FAIT UNE L'EST 
Race Le SE ET Dane > LA CLAIR CLAIRIÉRE | 
L CoRT BUR 

del" li CU DREST 
q— -EST-CÉ QUE TU 
HAPITES LoIN Die? 













JE CONNAIS BIEN UN MÉDECIN RÉPAUTE ! MALS 
(L NE Rare 03 PHIR LA COR, ET EN 
PLUS, IL COFIDE [F... T-ÊTRE 
COMME UN BATIQUIER DAT EU 
ÉCOSSAIS / ESSATER ? 
Hair +2 O1, QUANT à 
MAL, J E NE DORS 
‘ /OUi,MA 
lo\,TU N'ES PAS 
PAPA — 


MoRBLEU | ON NE FEUT TT 





ÉLAS MONSIEUR !ILN'G A 
PERSONNE QUI PUISE Nas DE MÊME PAS LE LAISSER 
AITER … NOUS SOMMES TROP  |AINSI SANS RIEN TENTER | 
ÉLOIGNÉS DE LA VILLE. ET... 
NouS N ANONE PAS D'ARGENT! LL À Fe 


— 



































QU'EST-CE IL ATRÉS MAL, 
QU'IL À, ALORS IL DORT ! 
MON rarai, C EST € MONGIELIR 

Qui , L'A DIT ! 
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MONSIEUR BIS MUTE ET L VIENT 
DE ORTIR A! L'INSTANT ! 


= B9MUTE | - 
MONSIEUR PISMUTE | 













































EUH … BEM... C'EST QUIL S'AGIT 


MOUSIEUR BISMLTE | JE VIS | 
D'UN BÜCHERON..ILEST PAUVRE! 


EU CONJURE ! UN MALHELREUX 


OUS MOURROMS TOU 


MAIS LE N 
UN ŒUR , JEUNE HOMME | 


MALHELREUX 















RISQUE DE TRE PAGER Gi VA MŒIRIR /7 IL AURA PRIS Que PEU | 
VOUS W'INTERVENEZ PAS ! D d'aTe EUR e À — pl Page TT : 
UN C © $ 
CE BRAVE HOMME ALORS QUE LA 4 SAN I RS” 
EST-IL RICHE. D LIÈDE ou KATARE * nr 4 


Vous PAIE PAS PUR 


SE MEURT D'UN. NE REN FAIRE ! 
A 


HEU...MA SOLDE... DEUX ECUS! 
C'EST TOUT CE QUE J'AI ! 





NATURELLE MENT OS! € ET 










À CHANGE ? LL 
TT) COMBEN rte l res S > D’ tr 
| SRsr Vous MONSIEUR, 3E | 
NE VOUS SALUE Pas! a 


a” 
7 — 















+ Vers 
à nn €7 4 D'ARRÊTER! JE VOUS FERAI CLofoRrEs Vous ALLEZ AGACER MON CHEVAL: 
Mr.” À PENDRE ! ESPÈCE CRT 


D'ABOMINABLE COQUIN | 


EST Sal de 


cte 





——— 


OH! MERCI TELIR MERCI 7 ) 
D'ÊTRE VENU ! RURRE 4 
VOUS. &, SMF. SANER } F 
Ho MARI © , 








EUH... HM... &oH lou VA EGSAGIER !… FAITES - 
Mol BILLIR DE L’ EAU, Fe FAREZ - Mol 
Le 2 CHIF FONS LES ENFANTS, | 
DEUCRE | QU'ON ME 


a 

















LAIGSE a Séil 






ae 


PC a Qu» ea 


«tu 















EUH..BEUl. JE .ZJE Cie QUIL EST HEANE TENTE 
PUR Voug D'ALLER REJOINDRE LA DH 
Di KATARE QUI IT COMMENCER À prier 


7 C'EST QUE. HUM, ; Vous M FENCEZ CA LATE 




















ee. BLESCE DOTE 
( RESTER SL PÉRTS pe" CTUURRE 
UN HUR Œ 














e 


DEUX … 







7 L | 

( AQCE 

A o 
TL 


V JE Tois T'AVOUER QUELQUE CHOSE , MA PETITE CÂLINEI CE So, 
A NOUS DEVRONS FAIRE CEINTURE ! SILE MÉDECIN ME &'EST PAS 
DT sait racer FAR LE B/ICHE RON, IL MA CEPENDANT PRIS MES 
1 D ECUS . É MÉTIER-LA PREND DE L'EXTENSION, CE / 
/\ SERA UN MÉTIER D'AVENIR, CRolS - Mol ! 






D'AILLELIRS , L AIR DE LA CAMPAGUE 
ME FERA TÙ BIEN !. UN MÉDECIN 
AUSSI À PARFOIS BESIN DE 
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Les 3 planches de La chaise à porteurs ont été prépubliées sans titre 
dans le Journal de Spirou n° 1774 du 13 avril 1972. 
Elles ont ensuite été reprises sous ce titre dans 
Les joyaux de la Reine (éditions Points Image, 1998). 









ILSE FAIT TARD! IL 
EST GRAND TEMPS DE / 
REGAGNER LE LOUVRE ; 


L'HEURE, C'EST L'HEURE: 
Rou € 












DIEU SOIT Loué! 
LE LOUVRE 
N'EST PAS Loi | 






MoreLEul 
TEMPS DE. CHI 


mn 
2 






EN VITESSE | J'VOIDRAIS Vous 4 Voir Mot / 
UN POIDS PARELL /!.. T'ES PRÊT JULES ? 





GA,C'EST MALIN! QUI C'EST QUI al Ant 

= LES DÉGÂTS ? HEIN? 
VoiLA VINGT ECuS / HEIN ©. 
C'EST PAYER CHER a 
POUR UNE CAISSE / 
COMME. CELLE - LA . 











SR 
“ 









Vous AVEZ RAISON MON CHER 
CALEBASSE : MONSIEUR DE TREVILLE 
N'ADMET PAS LA MOINDRE ENTORSE 

À LA DISCIPLINE | 
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== 


r/ 
LE ‘2 
* 4 D 
. “7 






JE CRAINS FORT QU'A CETTE 
HEURE , MON CHER … 


ET MAINTENANT SORTEZ- NOUS DE LA, Nous. 


C'EST À PEINE SIJE 
PARVIENS À BOUGER 
LE PETIT DOIST / 


REES ARE 
INS ?/ ( 


à : 
- < : 
E À | . 
es : > 
s. —-- 
PP s. _ 
à : 
: 3 — 
2m 
CLINPENE mn. En Ve 
_ Si “ 
« 
- ù “ “ 
ne 
s 


AU. AU REVOIR .M..Mou@iEuUR | 


C'EST LA MORT DANS 
L'AME QUE JE vous 
QUITTE. , MA MIGNONNE , MAIS 
HELASILE DEVOIR EST 
D IMPÉRATIF ! 4 


VIS) 4“ 4 
û < Li un DE ÿ, se” 
N: "à t 
< à d * 4 4 
(] 


















veus N'ALLEZ TOUT DE 





ET PMurRQUOI PAS DROLE. ?/ 
AU LOUVRE. ET EN VITESSE ! 


/ C'EST VRAI QU'ON l 
EST UN PEU SERRES, 











SOMMES COINCES 












ON À LARGEMENT 

DE QUOI SEM PAYER 
UNE NEUVE / VIENS, 
UuULES ! QU'ILS SE 









€" 











MÊME PAS Ÿ ENTRER À TROISŸ 







. 







DÉBROUILLENT 









S| MONSIEUR DE TREVILLE NoS 
VoIT RENTRER AU LOUVRE DANS 
UN TEL ÉQUIPAGE , IL NOUS ENVERRA 
INCONTINENT À LA BASTILLE / 


HELAS ! vous, 
ANEZ RAISON: 
POINTILLEUX ! 
COMME IL L'EST! 





CORBAÆUF ! Nous VoILA DANS DE 
BEAUX DRAPS /. CÛE NoS 


RESTE PLUS 
QU'A RENTRER 
A PIED! 


















%4 MILLE Il 
CLOPORTES !! 
VoyEz -vous 
UNE AUTRE 
SOLUTION? 




























VENTRE- SAINT: GRIS / UNE CHAISE À y 


FICHTRE ! QUEL PORTEURS QUI..AVANCE TOUTE SEULE 


TEMPS !. ET PAS 
UN FIACRE EN 


; HoRR 
VUE SENS QUE JE 


ME PÂME ff 








C'EST CURIEUX | DE JURERAIS QU'ON VIENT 
DE MARCHER SUR QUELQUE CHOSE |! 


LIN SAC QUI 
TRAÎÏNAIT LA.) 
SANS DOUTE , 


QUELLE IDÉE 
DE LAISSER 
[| TRAÎNER DES SACS 
A AU MLIEUDE LA 
RUE ‘: 
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UNE CHAISE A PORTEURS... ELLE 
VIENT DE PIÉTINER MA FEMME … 
MAIS FAITES QUELQUE cHoSE ! 
NE RESTEZ PAS LA / 


EUH ?! oul.…. 


cd 
# 
"4 


BIEN, | 
MONSIEUR ! 





ALORS LA-DEDAMNS, 


ON S'AMUSE © 
AU LIELI DE FGSER DES 
QUESTIONS IDIOTES /° 


EH BIEN, C'EST 
1 FOUR AUJOURD H{Il 
où FuUR DEMAIN‘! 





7 ve! 
D oe L'AIR / 
où ÉTOUFFE 


DITES -Mol, CETTE DAME. 
Vous LA CONNAISSEZ © 


ET COMMENT /IL S'AGIT DE 
MADAME DE TREVILLE : 


EH BIEN, QU'ATTENDEZ - VOUS 
PUR LES EXTRAIRE DE LA P/ 


ALTE / HALTE /, 
AU NoM Du Roy. 
ARRÊÈTEZz /! 





















/ ENFIN, DU 


SECOURS ! 













METTRA P, ENCORE 
AUX ARRETS CETTE 
FoIS-Ci / 













UN INSTANT , MES GAILLARDS : VOUS ALLEZ 
SAVOIR CE QU'IL EN COÛUTE DE PIÉTINER 
# FPOUSE, D UN HAUT DIGNITAIRE DE 


PIETINER % AH, 
C'ÉTAIT TMC ÇA. 
JE ME DISAIS BIEN 


Qui ON AVAIT MARCHE 
SÛR QUELQUE cHoge / 






















AlLorS Vous 
NOUS SGoRTEZ 
DE LA, ,oùul ou 
NON 57 


N 
FA 


LES VOILA Qui REVIENNENT, CHÉRIE ! Nous 
CONNAÎTRONS BIENTST LE VISAGE DE CES 


RUSTRES / 

Fe ooo | MON AMI SI VOUS 
M'AIMEZ UN PEU , FAITES-LES 
EMPALER, BRULILER VIFS, 
DENDRE ET ENFERMEZ - LES 
ENQUITE À LA BASTILLE. 
IUSQU'A LAFIN DE LEURS LU 
PRES // 



















ÉLAG/C'EST À N'Y RIEN COMPRENDRE !/ 
TANTS 


ILS SUPPLIAIENT QU'ON LES 


LIBÈÉRE,ET À ESENT ILS 
REFCISENT CESTINEMENT DE SORT Re! 
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Les 3 planches du Croque-mort ont été prépubliées sans titre dans 
le Journal de Spirou n° 1787 du 13 juillet 1972. Elles ont ensuite été reprises dans 
Un canon pour La Rochelle (Récréabull, 1986). 


| . MÊME UN MOUSQLUETAIRE A LE 
DROIT DE DORMIR DE. TEMPS ENTEMRS 


ae 4 


/ 





















LE CLIENT NE 
GOIT FAS 
PARTI / 










JE ME PRÉSENTE : _ 
SÉRAPHIN DELABIEREGLACEE, 
CRAQUE-MORT DE MON ETAT / 






FAIRE. DE BRUIT, 
MONSIEUR / 


J'Ai L'HABITUDE DE 4 _ 


ES 
a > s si %À e 
KR x VS 
SAS ARR us 
es = * 


KES 
Ÿ 

SF 
SAS 
SR 


A NN TE 
Bee VIS 














HoOLA , VOUS NY ALLEZ PAS 
DE MAIN MORTE PœR UN 
CROQUE- MORT /QUE SIGNIFIE 
CETTÉ SINISTRE PLAIGANTERIE © 


PUIS-JE Vos DEMANDER 
DE VouS TENIR BIEN RAIDE, 
MONSIEUR © 







JE. N’A! PAS ENCORE / 
TRÉPASSE QUE DIABLE. ! 


UËLAS MONSIEUR , LA 
CHOSE NE SAURAIT 
TARDER :C'EST VOTRE / 
ADVERSAIRE QUI M ENVOIE: 
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UN DUEL ?/ MAIS œi, 
DIABLE, Al-dE P 
RENVERSER © IL 





| MON AOVERSAIRE L'HOMME QUE Vous POUSCULÂTES 
— > CE MATIN AU LIVRE ET QUI VOUS 
ATTEND DEMAIN AU PRÈ-AUX -CLERCS 
POUR VENGER SON HONNEUR / 







| 

1} 
TANT DE MONDE Ac 
LOUVRE QUE L’ON 
POouSCULE TUTURS 
QUELQU'UN / 






( 








VENTRE - SAINT- @RIS / 
QUE VoILA UNE BIEN 
MÉCHANTE AFFAIRE / 


VOUS LE SAUREZ TUTOURS 
ASGEZ TÔT / BONNE NUIT, 
MON GENTILHOMME / 


















QUI ÊTES-VOUS ENCORE ,MONSIELIR, ET RURQO! ENTREZ - 
& Vous SANS FRAPPER © 
FERDINAND LAPIVOINE 


FLEURISTE, ET J'AI L'HABITUDE D ESS DD LITE 
DE ME JAMAIS FRAPPER MÊME PRET RENE QUE 
AVÈC UNE FLEUR / A CR ÉAQR 


JE VIENS LE LA PART DE 
VOTRE ADVERSAIRE VouS 
DEMANDER, MONSIEUR, 
QUELLES SONT VOS. 
FLEURS PRÉFÉREES /P 















| 


MONSIEUR DE 

CALEBASSE (4 
COMMENT P Vous 
ct,MoN CHER® 









VA Voir DE QUEL FER JE ME 
CHAUFFE / 





MoN MUSTÉRIEUX ADVERGAIRE 217 d 


| >. 


Fe 
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MONSIEUR DE SAINT-EMILION | QUELLE aiRprISE / 
MAIS VOUS - MÊME, QUE FAITES Vous Ci © 


NoM D'UNE PELLE / 
V.. VouS VOUS CONNAISSEZ « 


NoM D'UN PÉTALE $ 
LS SE CONNAISSENT f$ 













DONC VOUS QUE dE BOLUISCULAI © Vous QUI Vous 
ES © VOUS QUI ME PRONCQUÊTES S 


JAHAIS DE LA FRANCE, MON BON / CES MESSIEURS 
ME DISENT QUE pu "AI BOUSCULE UN PASSANT" 
IRASCIBLE, Qu'il 4x ATTEND OUR LE PRÈ CE ç 
MATIN,ET T SUR VOUS QUE TE TTMBE 


MILLE ClomrTes 4 ç 
JE CROIS rt A 


PTE 
JE VAS Vous Ç 
EXPLIQUER .: 









LES AFFAIRES SONT S, HISQU'A PRÉSENT, LE | É' SPADASS 
HAMAES taeanrenes | |HRAaTE tous SCÉLÉRATS INS/ 
SIENS ES REUSSISSAIT ASGEZ … Cal 
FLORISSANTE ,QUE NalS MAIS NOUS NE FUVIONS IL VA Vus EN (RE { 
AVONS IMAGINÉ DE PAS IMAGINER QUE S 
PROVOQUER EN Le S L A Vous VouS CON NASGIEZ : 





















dE ces AVOIR QUELQUE CHOSE 
QUI VOUS IRAIT À MERVEILLE . 

EM CHÊNE. ET CRoYEz- Mol CE 
N'EST PAS DE LA PETITE. BIÈRE. “3 







© JE N ÉTAe MOURANT 
Mot-MÊME JE VOUS 
FERAIS DES Pa SÛR 

Ç LES FLEZL ; 
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Hebdo / 35° année / 10-8-72 / 60 pages 1e France F 1,50 / Belgique 15 F/ Suisse 1,30 FS / Canada 25 Cis 





\ 


x L 


3: 





EU So 
LOU - LE Rot 
N’EST PAS ENCORE 
PAXE / 


oDpARES. | * 


mu nee de 






nn. 


‘71! 


l , 
{f 'R RATE : 1 


4 RÉCITS COMPLETS: 


un Oncle Paul “maritime” 
iman le Magnifique 
Sam artilleur + Génial Olivier 


le retour 

es MOUSQUETARES à 24 c2 
vos pages “Nature-Jeunesse” et 

l'énigme de l'inspecteur À 


ft 12 autres vedettes ! 








Les 22 planches de Tous contre un... un contre tous ! ont été publiées dans 
le Journal de Spirou n° 1791 du 10 août 1972 au n° 1800 du 12 octobre 1972. 
Elles sont inédites en album. 


E ŒUR-LA PARIS ÉTAIT EN LIESSE, LE 
RALOUIS TREIZIÈME Di NOMTRAVERSAIT 4 
LA CAPITALE EN GRANDE FMPE .… 


" ) 





NÉRALE N'ETAT PAS PARTAGÉE PAR TOUT LE MODE... 


DIS -Mol, MONSIEUR LE 
MOUSQUETAIRE., FO ti 
T'ES PAS PART 

LES AUTRES F 





TAIS LA oi 









> QUE CÂLINE DÉNOTE DANS CE GENRE. DE 
= CORTÈGE ,MOUSTIQUE! ELLE PREND A 






MONSIEUR DE TRÉVILLE PRÉTEND | 






PLACE DE 


TRoIS& CHEVAUX , PARAÎT - | 


d/ Le 


1 









. MILLE CLOPRRTES / TU AG FINI DE FAIRE LA 
LEMENT ,QUAND JE DIS ÇA A MADEMOISELLE., MIJAUREE QUAND TE TE DIS TES QUATRE 


MADEMOISELLE SE FÂCHE | MADEMOISELLE V PÊCE DE GRASSE SAUCISSE 
BCUDE. / MADEMOISELLE REFUGE ÉRITÉS LEE | L 


OBSTINEMENT DE SUIVRE UN RÉGIME f 
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Mol AUSSI, MOUSTIQUE |! MAIS S | 
ELLE RAIVAIT PERDRE DEUX CENTS |S 
LIVRES, CELA NE LUI FERAIT RAS [| 
DE TERT ,F RAI ? 


22 





ON RÉPLIQUE, MAINTENANT? ALLEZ-VOs-EN PIMBÈCHE $ 
ALLEZ BRXIDER DANS VOTRE COIN, BARPRIQUE ! 


e CAE Mol, SE. LAINE PNB 
€ AQU COMME ÇA TI 
PA TE EAL ? 

ba 





[L/ 






TT CAS DE AUS CONTENT 












HEIN 2. di -AS TU ENTENTHI 
PAREILLE SOTTISE ? 


DANS LA VIEILLE MALSON ! 
JE VAS TUTQUIRS TAIER 
DANS LA VIEILLE MAISON, 
MAIS LES MESSIEURS, QUAND 


J'AI ENTENTYI DES 
MESSIEURS QUI DISAIENT : 
"IL Y EN À ASSEZ LA-DEDANS 
PUR PULVERISER LE 
CARROLSE ET UNE BONNE, 
MOME DE » LA GARTE. 


PUILVÉRICÉ ? PRURQUO! 
PULVÉRISÉ ?.. AUM “M 


ILS MONT VU, ILS MONT 
DIT DE FILER / 
















MILLE CLOPORTES / CÉTIE 
MAISON, OÙ EST- ELLE ? 


€ C'EET PAS LOIN | 
D'ict ! 






DS -Mol MONGIELUR LE Î 
MOUSQUETAIRE. C À VEUT 
DIRE Quoi : PULVERISER ? 


JE N'EN SMS RIEN, 

MOUSTIQUE , CELA NE 
M'EST PAS ENCORE 
ARRIVÉ / 










CELA VEUT DIRE ..E/1H.. 

PART\R DANS TES, 

LES DIRECTIONS … 

MAIS... EN TOIT / 

PETITS MORCEAUX /. 
" 2 FE) 


4 
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PAS QUESTION MausTIQuE ! [BON 
SURVEILLE. PLUTST MON [less 
CHEVAL / | 





| gaRoù PELIT- ON ENTRER? 
« as PAR-DERRIÈRE! 
=; DE PEUX VENIR 

Va 


[4 | ‘à (4 AVEC Toi 
« NY + ) ON 
PA A % 
RS 2 








a: EN (a /, Lune ARLES 
PESTE S SX @) TANT PIS | 
AE MES / LT TON pores F; 

FE MERS PRELQE CUS LA FENÊTRE 


4 
















14 


ALERT... our...) 


ee ! pl 
1 4 
” Fo. 













| 





227 


ne ur ANT. 
ESCARPES 


7 



















DD | COMMENT, CE 

| VOUS SENTE Z- 2 ONE 
A, vVollë  SIRE ? 2... BIEN. | ._ D cp: CRT : # 

ÇA..A VENAT RÂCE A DIEU | Los | 

DE CETTE 14 A / À QUON ME L. 

FENÊTRE 5 A7 |caprure ces | | 


RÉGICI 
e 







? MORTS cs 
VIFS! FA 


CCR | | 
. L'AQUES FN 


ot LL 
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uiis ait 


VENTRE - SAINT - GRIS $ SI ON NE 
SE DÉPARRASSE PAS IMMÉDIATEMENT 
DE CET IMPORTUN C'EST TOUTE LA 

| GARDE QUI VA NOIS TOMBER IR LE DE! 









i Hilo LÆ ROUQUIN . 


._ 4 
SN 


+ { 7 ” KR RIVER 


posts « 2h 


EST PR 





? t 0 "7 Put D en + 
Q ARRLIE NT If 
û 


a ÿ ARS sa \à 
BR pu Res C4 À 


VITE ? ILS SE 
SONT ENFUIS ç 


PAR L'ESCALIER 


QUE LONW ME 
AR FOUILLE CETTE 
CABLE MAISON PEFOUC. 
D DD. EN CMBILEETDE, DES 





ALES AV 





TE 
4 4 


+ L 1 4 
Re * ‘ph AI TPES 

















L'uue que rares-vous er, | TE NV à CCR 
| MAIS QUE FAITES-VoOUS ICI, A | €, 
ss te Noug Vous MT @ SERGENT !/ NOUS AVONS / 
EN EFFET, CRIME A° LA. 1 ÉOUILLÉ TAUTE LA MAISOHI! 
VOILA aul ç EE : JE M'EN LEA 
EST CURIEUX : TT | SERAIS 
{ L | 4 
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HUMI VEUILLEZ ME RENPRE VOTRE ÉPÉE MONSIEUR Ÿ | 


ee me 


| Vels N'ALLEZ TEUT DE. MÊME PAL SUPPOSER.. 


JE NE SUPPRE RIEN, 
MONSIEUR ! TE M'ENTIENS 
AUX FAITS ,VOILA Tir f 


\ L 




















= 


5 
2 


À < 




















PURRAA PAS: ? VOTRE PLAN ÉTAIT 
DIANTREMENT BIEN COMBINE / 
ESSAVE Z - VOS DE NOUS FAIRE 
ACCROIRE QUE Vous ÊTES TOMPE 
SUR UNE BANDE DE ZPADASSINS 
RU VOUS CNT ASSOMME ALORS QUE 
vous TENTIEZ D’ INTERVENIR 2/ 














C'EST FAIRTANT 
LA VERITE /# 


cE La SUFFIT / 
L'EMMÉ ME / 


ET MA BSE HEIN !? 
C'EST Moi QUI MÉ SUIS 
JETÉ LE CRANE CONTRE 
LE MUR, PROBABLE MENT £? 


















h ul F4 " / s b gg 
( | << ARE LES = (2 1 @ 
VA, ee 
Pan Ne PORN L'OSENS ed dl 









DTTRAPEZ -LE / @ 
NE LE LAISSEZ 


JAMAIS 














PROIT DEVANT: c bis NP 
CALINE !/ CHR ce er: 
s Cut 

PA? | 
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À CHEVAL IL 












RÉGICIDE 


1 
















«, 


ure 
fe X 
>* | 
 :: 


| M | 


ES 
L2 





= : a IE CO | 
) a EC e ae 
2 TA 


27e 
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Gl DE NE PARVIENS PAS À 

GEMER MES PUIRAIIVANTS AE 

SUIS PERDU ? ILME SERA 

ALORS IMPRBIBLE DE PROUVER 
MoN INNOCENCE ? 


SCA, VL ), 









FA 





LGHANCE.. 


.... 





MAIS … HÉLAS!. MALHEUREUSEMENT... LA MA 
ET SURTOUT LE NOMBRE DES PR RA/IVAN 7e 
È E AIRE 





LES 
2 s à 
ru ELLE CALINE ON 


N’A FAS LE CHolx ! 
\L4 : 








UT 

(#3 
LTÉE 
AT ND 


CA ,FUR ÊTRE COINCEE, 
ELLE EST COINCÉE ! 











GE FROMENER 
ANEC_ UN l 
POSTERIEUR PAREIL. 


( x y 
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ENFERMÉ À LA PASTILLE, T ol 
NE SORTIRA Fe PUR Lie 
TIMENT ? 4. 


UM ASIE CHA TIPRR CH 


Fr à SE 









MONSIEUR FATÉe 
VOTRE TEVOR !. 

















PF. UN MAUVAIS 
MOMENT A Lg 


Vous GSER LES 1S 
DS: Hol, GEGLIER, | GK LE FERA DES ris A 
CR QUO 


N SAIS-TU CE Qu'ils | $ 
























VENT FAIRE DE 
Mori ? FONDU, ET APRÈS,OM Vous E NE TE LE 
ZT ÉCARTÈLERA, Er eu FAIS Le PIRE, 
A1 12 ET ON MARDUFLE . 
sC CALE SÉMERAVOS CENDRES | JE 
? "4 AUX AUTRE VENTE | à 


fa LA ri . 
ee P [4 Ji 
4 ’ |‘ 

&—. T° 

6: 
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PARCÉ QUE C'EST INTERDIT | 
MAIS, Moi , J'AIME ENTENDRE 
ee gs À à AUCE| 
CENÉREUX QE LES VETRES. 
ENTREZ, MES 
GENTILSHOMMES, 
ENTREZ ! 


BON. BEN. IL YA UNE SELILEMENT FAUDRA FAIRE VITE, 
VISITE FRUR Vous | 





IL FAUT ŒUC QUE Vous SmeTIEz DCI | 


















MAÎTRISONS NOTRE NouS W'AVONS JAMAIS CR C'EST LE SELIL MOTEN DE PROUVER 
EMTIEN MON Pres he rer | ZE et VOTRE. INNOCENCE / 
ASE . | DE —— 
TEMRS PRÉSSE / PRÈS ou DE LOIN À CETTE. N M'ÉVADER DE, M] C'EST NE PAC 
DHRDIDE AFFAIRE D'ATENTAT: CETTE PRISON *. COMNAÎT: 
MAIS C'EST / CHAT -NEUF | 

#: RECONNAIS DEN IMPOSSIBLE ; ET SAINT- EMILION ! 
Vue Etes Det Der es 








MAIS QUE ME VOULEZ- 
Vous ?/ JE. 





A PRÉSENT ,ENFILEZ LES 
VÊTEMENTS QUI SE TRAUVENT 
DANS CÉ PAQUET / C'EST CE QUE 
NOUS AVENS TROUVÉ DE MIEUX 
RUR VAS FNRE SORTIR D'ICI ! 


DE Vous GCUPER DÙ GARDIEN, * 9 
SAINT - ÉMILION ? 


AVEC IE, / 
CHER AMI ; 





@) 














Voug RENDEZ -VAIS COMPTE 
auE Vos RISQUEZ VOTRE. 
VIE EN ESSATANT DE SALIVER 
LA MIENNE ? 











DITES - Moi, 
_ | iLvar / Qui 









CAS FAS 

















2DRE INTUYTEMENT UN MON CAPITAINE . 
fé ES PUS PÉNIBLE QUE | JÉ NE L'AI PAS 1 
DE MAUIRIR PUR DES ÂMES n… VUE ENTRER | 
BIEN NÉES! $ F x CRE Vo ; 
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Sr irsls ns din u 
r | TD | IVAals DÉSIREZ QUELQUE | = 
er Vs Ho! Nes w | CHOSE MON CAPITAINE F 27 
TRANGE |! ) sil 














ALLONS, PAS D'HÉSITATION ! 
LE COCHER EST UN HOMME 
QUI M'EST LIT DÉVEQUE.. IL 
VOIS CANTUIIRA  Vauis / 
LÉ TÉSIREZ / PARTEZ 





NDEZ-VOcIS / A NOM 
Tr 4 & 
IL FAUDRAIT DES HAHA TS 
CHEVAUX À G\X Haci HAHA'NoUuS 
PATTES FRUR LE LEGTENONS / 
RATTRAPER /// 
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TUNÉ HELIRE FLUS TAKD... 


MILLE CLORRTES {| COMMENT 
FAIRE AUR, PRO R MON 
INNOCENCE?7 DE N, À SE LA 
MOINDRE PISTE / 














NON MERCI MON BENHOMME ! 
MAIS DC - Mol, MON CHEVAL, 
QU'ECT- IL DEVENU ? 


IL A FALLU DÉMOLIR LA 
MOITIÉ DES MAICONS RUIR 
LE DÉGAGER APRÈS ÇA, 
LES GARDES L'O 

RAMENE À LA CAGE Ne 


MousTiQuE !! y GMMENT M'AS- 


fu RÉTROUNE PAUVRE. CÂLÂNE | ELLE ir 


GE FAIRE UN MAUVAIS SANG 
Noir |! MAIS DIS - Mol, MON 
PETIT GARE , ERT- CE QUE TU 
VEUX M'AIDER ? 







C EST MON PAPA au 
CONDUISAIT LA OTLIRE 
LAQUELLE TU T'ES É TÆ 
LA PRISON CHATELET / (IL 
M'ENVOIE TE DEMANDER ©1| 
TU N'AS BESOIN DE 










EUR 












BON l..HÉ BIEN, TU VAS RETLIRNER Rue 

À LA CAGERNE / TU ECOLTERAC  PRNE pe 
TOUT CE QUI SE DIT, ET TU PETIT VA | ( À 
REVIENDRAG, ICI. D ACCORD ?.. | 

r ET CURTOUT NE 

DIS À PERCONNE 

QUE TÜ MAS Va !/ 



























PARFAIT! JE 


| JE CRIS QU'IL A 
LE BALANCE DANS 
LA GEINE / 


COM COMPTE / 











MAIS MAP MA PARDLE, 
ASSASS E SR Î 
QUELQU ee CMOS © 


ES "1 
Ÿ 
< l 














GROUILLEZ - Vous ! 
V'LA' CU MONTE / 





X BRLÈTE 


i« 
À 
D 
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4. 


a" * vw. 
L ot; 


* “RES MX Tien be MU 
DR AT IR ieeR 





LES CANAILLES NE L'ONT 
PAS RATÉ IL EST MAL 
EN POINT /.. 






REMETTRE..CE COUTEAU … 
DEDE LA CAILLE !.LE CHEF. 





MILLÉ CLOPORTES M mas : 
Mir à HÉLAS IMA SEULE CHANCE 





C'EST UN LES GREDINS QUI OWT 
MACHINE L'ATTENTAT CONTRE DE DE COUVRIR QUELQUE MON NoM.. Ho LE RAIN. 
LE Rx If! CHOGE DIGPARAÎT AVEC CE DITES - LUI. ARGEL... CLOS … 


Fo | 0e 
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M MOUSTIQUE | QUE FAIS-TU 
| LA 7 JETE CROYAIS À 
“| LA CACERNE ! 








DÉDE LA CAILLE /. CHEF 
DE CES TRUANDS //.Si JE 
PARVIENS À LUI METTRE 
LA MAIN AU COLLET, JE 
US SAUVE 


oH.looH/mougieue 
| LE MAISQUETAIRE $ 








MILLE CLORIRTES // 1 
CE N’EST PAS LE à 
MOMENT DE ME / 

FAIRE PINCER. 


MousTIQuE 7 | MAIS 
MAIS Tu EG AIS... MILLE 


ALLEZ LE CHERCHER, 
CLOPORTES DE AUTRES. / 
MILLE CLoPorres // 


CUIAND J'AI VU QU'ILS SE BATTAIENT, 
JE N'AI PAG ŒÉ INTERVENIR / J'AI 
| PRÉFÉRÉ VOUS PRÉVENIR ! 


14) UN RÊÉGLEMENT 
MI DE cOMPTE, 
DOUTE / 
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Em VS 
MERCI DE M'AVOIR PREVENU , NON! TU VAS M'AIDER À 
MOAISTIQUE / SANS TOI, HE MESERAIS RETROLUVER DEDE LA CAILLE. 
RETRAUVE DERRIÈRE LES PARREA/KX| POUR CELA,IL FAUDRA 


l 
ET MAINTENANT , MONSIEUR, CI Mol JE IDE DES 


JE RETOIRNE À LA CASGERNES À QUESTIONS , JE PARAÎTRAI 
- ŒUSPECT , TANDIS QUE TOI... 


C'EST ÇAl SERAS- 
TU CAPABLE DE 
TE DÉBROLUILLER? 


oH, ou | 
C'EST FACILE | 







dE DoIiS 
DEMANDER 
OÙ IL EST © 


—. 
- 


MS + 













Voug N'AVEZ PAG 
VU MON PAPA ? 


TON PAPA ? DIG 


TU CREIC ÇA … TOUT LE MONDE 
DOIT LE CONNAITRE ICI, MAIS 

LES GENS SONT MÉFIANT 
DE NATURE, ET LES FAIRE 
















- | DONC,FALIDRAIT 
PASLER N'EST PAS &) SIMPLE ! D'ABORD SAVOIR 
MON T'EN FAIS PAS. QUI CES 
Al MONSIEUR L PA !: 


E 
HReSe. | 








ZA. 





PAPA À Moi, IL 
S'APPELLE DÉDE LA CAILLE | 


ré 6 LV Z 
"Ÿ NT ! ai , # Ah 4: 
€ CL” à va * ? * 
Me 
+ 
È 


D RaESe 
Mo 








PI TU SAVAIS QU'IL AAIT 
[DES ENFANTS? 


x 
r 
3 
. « Ce," d 
1% HET 4} 1 ÿ 
AE APE A TS 
WT de 2 L'En 41 
TIVE e- ‘ 2 Ve 
"L'on eh LPS à 4 
5 , 
+ 
= 4 Û 
LI 
4 “DA 
: 
4 


« s 


À VRAI DIRE ,ILN'EN À 
JAMAIS PARLE À 


A PERSONNE . J'IGNORAIS 
sé FÈVÉ QUIL ÉTAIT MARIE / 


LS o on 
F4 TS ï 
Wal 






































[2€ ME DEMANDE ai J'AI BIEN FAIT 
A DE LUI DIRE OÙ TROUVER DÉTE 


4 / 

LA CALLE ? LINE VAS QUAND 
ni MRRMUÈME PART MÉFIER 

D'UN MÈME ! 


SACRE MOUSTIQUE ! 

JE NE SAIS PAS 

COMMENT TU TUES 

PRIS MAIS CELA 

A ÊTE RUDEMENT VITE! | 
nm REGARDE GA. 

+ Doit ÊTRE LA | 























” ‘ 
‘ Das 

dt 

_ , à et &- 
ue, x 

Le TT 
EX 

SORT 
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LÉ "2 


LT, MoISTIQUE TU RESTES 5 HEU.. HUM... IL 
CE N°EST PAS UN ENDROIT D <<) LS 
FOUR LES ENFANTS ! QU La! HUER SERRE 


| 


mer 





————— 


SALUT ,LES GARS! FAUT 
QUE JE VolE DEDE LA 
CAILLE ! 








MAIS C'EST L'EMPLUMÉE QUI Nous 
EST TOMBE SUR LE RURPOINT 
LE JOUR DE L'ATTENTAT // 


—— 


ee 


. 
Er. > CS 
4 LA 7 Fe 


| / 
LAON £ 
dv) TELE Det Sat 
PE Æ - 


pi Ce RE 


IL S'EST FAIT 
ESTOURBIR) COMME 
L'AUTRE : 


DÉDÉ LA CAILLE /. 
MorRDIQS ! QUE LUI 
EST-IL ARRVE ? 


TC VE 
2 #5 
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QU'EST-CE QUE TU 
| RACONTES , LE CASCAR 
À PLUMES 2... 








GON COLITE AU . LE 
CAUITEAU DE ib LE 
ROUQUIN LL. D De 


LE MOUSQUETAIRE 1? 










QUANT A Toi LA PERELICHE. 


NOUB ALLONS QUIVRE SES 
COMPÈRES ET E 
NOUS SALUIRONS OÙ ILS VONT. 
TU RETOURNERAS À LA 
CASERMHE ET TU TE 
DÉBRAILLERAS PUR 
REVENIR AVEC DES 
MOUEQUETAIRES / 





COMMENT _VAIS - 
| dE FAIRE ? 





JE DÈ QUE, SAUF 
ERREUR Nous 
ALLEZ TOUS Vous 
FAIRE OCCIRE !. 


Te Sig 
€ } d S si 









"EST-CE QUE CELA VEUT DIRE? 


_ 


GI TUTIENS A 

TES PLUMES IL ME TE RESTE FLUS QU'A 

NOUS TOURNER LE Des UUE FOIS FUR 
TOUTES | 





COMME 
DÉDE LA CAILLE 








CELA SIGHIFIE QUE, CEUX «Qui 

VOUS ONT CHARGÉS DE 

L'ATTENTAT MANQUE CONTRE 

LE RO CHERCHENT À PRÉSENT 

À ÉLIMINER LES TÉMOINS 
GÉMANTS / 














ÉCOITE  MOISTIQUE , JE NE SAIS PAS 
COMMENT TU POURRAS TC PRENDRE 
JE DOUTE QU'ILS VELILLENT 
T'ÉCUTER ,MAIS ,JE T'EM SUPFLIE, 
TROUVE N'IMRSRTE quo |, IL 
FAUT IS VIENNENT ! 
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DS 


ACER 
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?: 
AN 7°: JP - 
: KL) Pre 
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OUI , MŒUSTIQUE ! 
MAIS IL ÉTAIT RAIDE 
COMME UNE HALLEBAPTE 
ET INCAPABLE DE ME 
RECEVOIR PLUS 
FROIDEMENT ! 








ot 711 


MAINTENANT IL VA SAGIR 
DE FILER NOG DEUX TRLUANTS 
SANS Nous FAIRE IR ! 


À PRÉSENT, MOUISTIQUE 
FILE À LA CASERNE ET 
NS & SoMMES | SOUVIENS -Tol !.FAIS 
MAIS LA GRILLE EST | 
FERMÉE... FAUDRA 
SALITER LE MUR | 












LES TRUANRS |. CE SONT LES TRUANTS Qui | 
VIENNENT Nous RÉGLER NOTRE COMPTE | 


NouSg FAIRE MARGMCRER ? ŒHIQUE UON, 
CHER MARQUIS DE FIASCO ,J'ATTENDAIS CÊTTE VISITE. 
ET AVEC CÉS TRUANRDS AU PETIT PIED 
D DIS FARAÎTRONT LES TRACES DE 
NOTRE FETIT COMPLOT | 


D = 


QI AL TR 


MONSIEUR LE COMTE DE FRANCHE -CANAILLE, 
IL Y À DEUX HOMMES QUI CHERCHEN T | 
N S'INTRODUIRE DANS LE FAR, 


#7, BIEN TRÉS BIEN | JE 
FŸ / CRoIS VoS AVOIR DIT CE, 
/ à 











ŒU'IL RESTAIT À FAIRE ! 


4h, VE 
4 7 à 


FAN 77 


NES al te À IF 

TOUTE CETTE HISTOIRE FINIRA 

MAL !.. JAMAIS JE N'AJRAIS DÜ ME 
LAIGSER ENTRAI NER DANS CETTE 


|” 
st NE TRAIVEZ- Vous 
D) PAS QU'IL EST UN PELTARD 
PA FOUR REVENIR EN ! RRÈRE?! 














“ 









ss 



















ze >] 


4 





ET © 


AIT EST FRÈT, MONSIELIR LE COMTE 
NaiS N ATTENDONS QUE VOTRE 


J'AI L'IMPRESSION QUE 
LES OCCUPANTS DE CETTE 
GSINISTRE DEMEURE VONT 
PASSER UN VILAIN QUART 
we EURE : 
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PETIT | LES EMFANTS 
N'ONT RIEN À FAIRE IQ! 


Mo D Ÿ 
SE + à 3 
LT” à 


ÉEVRR A 


2 2 L 2 * 
L'é g7 : à | 
MSC ER 
La at ZE LIN 
, . .! 4 
FA 1 
L j . L 





MILLE coreres ll 
C'EST AFFREUX | 
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VITE , CÂLINE | MHSIEUR TSH 
MAITRE COIRT UN GRAND 
DANGER ! IL VEUT QUE TU 
VIENNES À &ON_  (KAIDE 


ENTRÉ DANS 
L’ EU 













VENTRE-SAINT- ces ! 
PRENEZ LE NOMBRE 

| D'HOMMES QU'IL FAUDRA 
A | ET COUREZ - Mot 

« DERGIÈRE EE CHEVALI Æ 


Aa le bee 
LORS rl 
RE Sr PS É 


FE. 













nn 





ET VOILA , CHER AMI | DÉSRMALS, 
À PART VOIS ET MOI .IL NE RESTE 
PLUS AUCUN TÉMOIN DE CETTE 
VILAINE AFFAIRE | 


INUTILE D'INTERVENIR. 
JE SUBRAIS LE MÊME 
GSORTQUE CES PALIVRES 
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TOUT SIMPLEMENT QUE Ma 
SÉCURITÉ M'OBLIGE À VOIS | 
FAIRE DISPARAÎTRE … MAIS A 

MON GRAND REÉGRET, CROTE2-LE 





QU'OM AILLE ME JETER 
LES DEUX CORRS DANS 
LA GEINE ! 










L jus ( 
= | ILS ARRIVENT, 
CALTNE à AHaaul. 4 2. MONSIEUR 


MES ENFANTS, VOUS F 
ÊTES FORMIDABLES !.. ’ 


: 
je. UEueraRes? 















DÉS CHIENS | 
FOUCE , CÂLTNE : | 
ALLONS , ATTAQUE : 





C1 Hraueà 
Dé HIRAHIRA À à 


, 
? 





= 
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POUF! VOIiLA LES 
PMOÉQLIETAIRES ! 


LE 
tell 
| 11 


I be 
(ff 


Les 


AU 
Cie 
ë 
rt 
Er 


>. 
C4 
/R 


» 


Peu Nous LE TENONE 
ASS 
D 22 ati 


= 2 ESS 


es. "7 


. —— « F _ 
mes. 


VENTRE - HAINT GRIS | 
MAIS VOILA MONSIEUR 


= # VE 
A ad pa th LT 
au - A "A 
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DIABLE |! QUE 
FAIT-IL LA! ?. 


EMPAROUS- Nous 
DE LUI ! TE CRoIS 
QUE NOUS ALLONS 





c'EST LI LE CœIPaABLE! C'EST 

LE COMTE DE FRANCHE-CANAILLE 
QUI A TOUT MANIGANCÉ ./.. LE 

COMPLOT L'ATTENTAT !… 





JE... JE VOUS DIRAI TOUT : l. AGEZ 
PIrié DE Moi / 


HEL... NIS. Vouë | | 
ÉCaone. HSEUR | 


Nos N'AVOUS PAS 
JE CRIS QUE ous RÉUSSI À RATRAFER 
VOg DEVONB DES LE COMTE. ,MALS No 
EXCUSES ,MOHGIEUR TE TENONS SES VALETS | 
CALE PAGGE |. 





























MILLE CLOfbeTES | JE COMMENT ? Vas NoyiS EN ROUTE MIN 
Veug quRE BIEN + IL NE QUITTEZ DÉTA ? Dies a LA PRIEON D 
és PES ARE ELA l J'AI DES AMIS | | 

" [ QUI DOIVENT AVOIR | 






GRANDE HÂTE 
À ME REVOIR! 





MILLE RU PL TAR2 
LLE CLORRTES | CÂLI INE CESSE 
DE BE LA FOLLE VELX-TU 


JE ME DEMANDE PARFO& | QUE VOULEZ-Voue| (RÉ ER € 

FRERE Gap Te, Drome Een | AAAND DE # 
T 

HEU... JUMENT P BÊTE MAIS IL L'AIME ! PARLE [/! 








T ef” 
“48: FIN 
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3 histoires complètes: 
L'ONCLE PAUL 

UN MINI-RÉCIT DE FRANCIS 
SAM ET L'OURS... 


UN CONTE: 
le tourbillon des Dijinns ! 
— MAXI: Sammy 


D nast 


nnee /18-1-73 1814 F 


F 2 Belgique 


e15F/S 


1,80 FS / Canada 30 Cts 





Les 18 planches de Chaud effroi pour le Cardinal ont été publiées dans 
le Journal de Spirou n° 1814 du 18 janvier 1973 au n° 1818 du 15 février 1973. 
Elles sont inédites en album. 


hf, LrF 


di ”, 4 
“R CHELIEL PREMIER MINISTRE DL) ROGAUME, LS dé dr, D D'AMI. PAR CONTRE SES ENNEMIS NE SE 








2. REDOUTÉ FAR LES UKE, HAÏ FAR LES AUTRES. } Œ | ( COMETAIENT PLUS . MAIS RICHEL/EC) N Ek/ 
Z DANS LES ROUES DE FARIS,ON. CHOCHOTAIT Fe \ A / dr AVAIT CURE . LES MAUVAISES LAVEGLES 


QUE LE Rof LAS, TREIZ/IEME DU NOM, de PR 2 PR WALLA/ENT-ELLES PAS JUSQU À! MC/RMURER 
LE CRAIGHAIT. OÙ WE LU] CONNAlSSAIT PA MR RD RP, QUIL NE CRAIGNAIT QUE DIEU !.ET ENCORE! 


MA TZ A , 21 
DS = RO) (1): : à | 23 7 ai UE F 
t'ICUS = — Gi L “5 rat. ; APR pe 2", e. . _ T'ol \ _ É 
», ” co 27 ! ‘ ; D - 
; « ec? 2 . g® 
4 à a qu" l > 
à 2 S L A PS D 


…Ÿ 5e Me sens Lac! 
22SQU'ON EMMÈNE CET HOMME 
A LA BASTILLE ! JE 


- 


| 


A « , PIEN, | 
\ EMINENCE ! 
ee. 


| La 
a + : LA, A ( 
e æ ” { [ . 
: 4 … r 
\V. f EP 
(4 A ” 67LÉE 
4 "a 
y … : Lee F 1 





IL ÉTAIT ENTRE D'UNE GARDE SPEC/ALE QUI VEILLAIT …FURTANT, CETTE FOIS, LE CARDINAL ÉTAIT INQUIET. 


SUR LU LIT ET TIR ON LES APFELAIT “GARDES IX IL SEMBLAIT SE A MÉFIER CE TOCIT LE 
CARDIWAL'"Œ] "GARDES RAJCES" MONDE … MEME N ZE CES DERNIERS … 
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es 


ÊT DES LE LENDEMAIN, AY LANVRE.. 
de | EMINENCE , QUE ME VAUT 
C'EST BIEN! L'HONHEUR®... - 
| QUIL ENTRE : Fe 
JE JE VIENS 


DIRE , LE CARDINAL 
\ ({ | SUPPLIER VOTRE 
\ 7 









> 
É7: 



























GA MATES 





M É{cE RIcHELIEU DEMANDE 
M AUDIENCE AUPRÉS DE 
| De MATESTE DE ME 
VENIR EN AIDE | 
















CET INDIVIDU N’EST PAS UN FA, SIRE | 
IL EST DANGEREUSEMENT INTELLIGENT, 
SUBTIL ,DEMONIAQIE !.. JE LE SENS 
À CHAQUE INSTANT TAPI DANS | 
LOMBRE, PRÊT À' ENDIE | 


FAR 
SANT GERAES | 


SIRE Vas N'É A DIRE VRAI ON MURMURE 
PRE SAN ue QUE … MAlS J'OSE CEPENDANT 
QUE. OUELAQU'UN A ESPERER QUE NV N'ANETZ 
EHAGE PLUSIEURS Fois PAS PRIS LES AGISSEMENTS 
EN QUELQUES DURE INCONGSIDÉRÉES DE OU TP 
_ D'ATTENTER À MA VE !. | | AU SÉRIEUX 

Si FAIT, 


AJESTE ! 


ÇS. 
4 
F, ri CU 



















2 
4 





w 





IL VIT DANS MON OMBRE !IL EST AU COURANT DE TS JÉ SUPPLIE VOTRE MAJESTÉ DE ME CÉDER L'UN 











MES FAITS ET GESTES |. EST- CE UN DOMESTIQUE ? UN DE VOS MONSQUETAIRES |. UN HOMME SÛR 
Eee SAIS !.. J'EN ARRIVE À NE EFLUS AVOIR ie one Fo Qu ” FXIRRAIS AVOIR 
| Q CONFIANCE AB-SO-LUE !.. 
_ PÉRSONNE ! MAIS QUE AUIS-JE FATRE S'ILNE S'AGIT 
mr UR VOUS k. ENAIDÉ, MONSIEUR | QUE DE CELA. 





RMGEMBLEMENT FUR 
TOUT LE. MONDE DANS LA 
CoURIORDRE Du ROr! À 
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| ÉMINENCE . VOICI MES BRAVES! Tous HOMMES DE COHIRAGE | 
ET DE CONFIANCE | FAITES VOTRE CHoix | JE Vous EN jus F 
PRÉSENTE QUELQUES -UNS : LES MEILLEURS PARMI ke 

| PR 








LES MEILLEURE: | 









JL? NE SoNT-CE PAS LA 
LES INITIALES DE SULIETTE 
DE LANCÔME ? BRAVO, 
MONSIESR, Vue AVEZ 
PeN GOÛT ! TENEZ ! 
RENDEZ - LUI SON 






VOICI MONSIEUR DE SAINT - ÉMILION ! MONGIEUR DE CHÂTEAU-NELIF -DU-PAFE | 
UN SEUL DÉFAUT À SH ACTIF ! IL PONDÉRÉ ,MAIS Gen PETÉEE . MAIS IL EST 
S'ATTARDE UN UT SOUVE NT N D'ÊTRE DE BAS 


Se : RUEc LES DAMES ! 
AUX BONNES TABLEZ/ SURTEUT CELLES DE 


2 LA COUR | 











































cH'OIRE, F (X? 
Qu 'ÉST- CE QUI u - Dock! SA MOUCHOIR AINSIQUE MES 
FAIT nee CELA ÿ MATESTE SE | 
MATESTÉ 9 MOQUE... JE...oH. 






CL) 1 ANS 


J'ARRÊT ERAI MON CHOIX SUR CELUI-A , 


MAJESTE | 
À VOTRE ASE, MONSIEUR! 
ie Vous DEVREZ EMMENER 
LE Elec AUS! | L'UN NE 
VA PAS ANS _L'A 


ET Vocl MOUSIEUR DE CALE PASSE ! PUR COMME L'OR, D UNE 
IITÉGRITÉ ABSOLUE! JE NE LU CONNAIS PAS DE DÉFAUTS|...À 


VRAI DIRE, SA MONTURE 
CALE BASSE 2 EN EFFET, 


LES A FRUR LUI ! 
J'Al BEAUCOUP ENTENDU 
PARLER DE CET HOMME | 

















UTRE | 





FAUDRA PAS FAIRE DE BÊTISES, CALINE | SOW 


GN EMINENCE NE SEMBLE PAS AVOIR LE CARACTÈRE 
ET. FACILE ! 
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JE TIENS AVS PRÉVENIR TOUT DE SUITE QUE 
Vous N'AUREZ PAS LA TÂCHE FALILE ! ILV@IS FAUDRA 
AFFRONTER LA JALGISIE DE MES GARDES . LES 

ae. ‘ANEURS QUE JE Vous ACCORDE ME GERONT 
PAS DE LEUR GOÛT! 





VOUS SÉRIEZ DECAPITE EN 

PLACE DE GRÈVE !. ILSE FAIT 

TARD À PRÉSENT, ALLONS 
NOUS COUCHER | 








(, EST UM ORDRE. 
MONSIEUR ,m | 






ALORS © ALLOUGEZ Vous lPRSEZz 
LA TÊTE SUR L'OREILLER ! SIMULEZ 
LE SOMMEIL, QUE DIABLE | 
















"AH ? HEU EM 






À PARTIR DE CET INSTANT, VIS SEREZ ATTACHE A 
CHALUN DE MES PAS. PLAISE AL CIEL QUE vous 
DEMASQUIEZ CET ASMAGSIN AU FLUS TEST À S'IL 
7 ca f 5 
LL. 











A DEVAIT EN EFFET M'ARRIVER 
MA) MALHEUR, JAI DONNE DES ORDRES 
dUBEe À VOTRE SUTET ! 

ER PEUT -CN SAVOIR 
MA | LESQUELS, EMILIENCE 


nn. 1 %» da " * 4 
EE) TN 1 Ÿ 
à 27 AT A L EEE 1h 
» Ce | x AS: QUE 
Ta L i ‘4 Â 
1# A 
5 "4 tt à ee cp \\ bre Pal 
iv mr , «SR ra : 
+ J 4 { r En AE F- 4 
px 7 { ” TRE 4 









A 





ASS Let 


JE VAIS ME REPOSER QUELQUES 
HEURES ! VEUILLEZ AVOIR 
L'OBLI CEANCE D'ESSAGER MON LIT | 


2 s dent 

be © 
tr 1! | 
Vy4 4 

2 D 
ss) 
NU 
: : 
ns DS SSSR 
[_) 
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À PRESENT, NS PHIVONS Nous | 
COUCHER SANS CRAINTE ! LE FLAN DE 

CE FO À ÉCHOUÉ UNE FOIS DE ELUSI 4 
PNME NUIT, M R ! ? 






e— 


2... BONNE 
NUIT ,EMINEN 














“ : 
L" 











ÊT LE LEVWDENA/(. 











MILLE EOPORTES | LE 
MOINS QU'ON FUISSE DIRE, 
C'ESTQUE GA COMMENCE BIEN 


‘me 






VENEZ MON BRAVE ! \ 21 

JE VAS INVITE À: .& 

PARTAGER MONPETIT 
JEUNER. 


_ — — 
— + - 
nn. 


















JE Vas PRÉSENTE LE 
COMTE. DE MISOLDE. CAPITAINE 
DE MA GARTE | 


ENCHANTÉ | 
CAPITAINE ! 


B, 


[Si LON ÉMINENCE 
” |\VEUT ME ŒUVRE ? 
—= <<} 


Te 












AVANT TOUTE CHOSE, JE PROFRSE DE 
LEVER NOTRE VERRE À LA SANTE Du { 
Ro! QU'EN PENSEZ-VOUS MON CHER ? 


AVEC IE, 
MONSEIGNEUR! 
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NON... JE NE FENCE PAS QU'IL GOT EMPHISONNÉ! 
VOUS SERIEZ DÉTA MoRT À L'HEURE QU'IL&ST! 


PARA 7 JE VOUPRAIS PRENDRE 
UN PEU L'AIR, &1I Vous LE 
PERMETTE 2... 


DANS UN INSTANT, MONSIEUR! 
… 4 VouS N'ÊTES PAS MORT | 


VOUS … VOS VOULEZ DIRE 
QUÉ CE VIN |. 














Cor! — 












COMME Vous VoUDREZ ! EMMENEZ 
PENC MOH CHAT ! C'EST L'HEURE 
DE SA PROMENADE ' 


CN 
Feet! JR a 
( | FR 2” 














ET CRAINDRAIT -ON EGALEMENT QUEZ LES 
MOISQUETARES TU by DE SE MEXIRER AUX 

GARDES TU CARDINAL , PUR QUE Vous Haus 
OURUIEZ LE DS, MOUSIEUR ? 


=. 


HoLA | MARAUIFLE | ON NE SALLE PAS LE CAPITAINE 
CHEZ LES MOUSQUETAIRES DU Roy? 

















ÊTES - VOUS PRÉT, PUIS-JE Vous AIGGÉRER 
MougEur ? RES PELTUEUSEMENT, CAPITAINE 
xl DE RECOMMANDER VOTRE 

ÂME A DIEU ! 


NULLEMENT, CAPITAINE L 
MAIS JE ŒRAIS Che 
QUE CE CHAT MŒIILLAT 
LES MARBRES DE SON 
ÉMINENCE ! JE VIS 
ATTENDS AU HARDIN ,] 
MONSIEUR . 


ol ,MoU MINET, VA ŒuUIER 
FAR LA ! TU ES TROP 
JEUNE FR VOIR CE @U| 
VA SE PASSER | 














__ €" à, 
a 
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J'AI TERMINÉ, 
Vs RUVEZ 
DESLERVIR ! 










DCE “CLANK 
INC > 4 
72 | 


TA DERNIÈRE HEURE 
A SNNE , CUISTRE ! 















JE Vous ALIRE BIEN QUE CE 
: N'EST QUE PARTIE REMLE! 
JE L'ESPERE BIEN, TS 


MORBLELI! SANS CE = CR 
MAUDIT CHAT, Vous La 
EUSSIEZ PASSE DEUA ne. À 

Æ «Hey 


7 
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aie! LA SALE | 
BÊTE M'A GRIFFE ! 












C'EST CA, MONSIEUR 
LE CA INAL : NouS 
NOUS ENTRAÎNIOMS … 


£a 
MS = 
K Fr 


ALORS MESSIEURS ? BIEM QUE VOUS SACHIEZ 
QUE. LE DUEL EST INTERDIT Vs V'H (TEZ PAS 
ATIRER L'ÉPÉE GuIS Mg FENÊTRES ./ 


HEU.. Nous... NE Ÿ Nous eROISIONS 


Nou& QUERE LLIOMS | LE FER 
PAS, eANERIEE pe RSR EAN ER 




















MILLE CloPheres| 


LE RE RE eur Seven N 
MAIS JE ME." l,] _ LE CHAT II 

| UN PEU LOIN, MONSIEUR L Le ‘A1 PAS TOUCHE ÉMNENGe Re D 
JE No COM PRENTE PE TUINE 


PIEN 








J'AVEQUE NE 2 ju COMPRENDRE PALSAMBLEU | JE MEN Duras LA MOINDRE EGRATIGNURE, 
À MON Tu CON À ENDUIT SES GRIFFES DE ET VOUS PRENIEZ LA PLACE 
Re RAISON | DE \OTRE CAPITAINE  ÉMIHENCE: 
DoH : ASSASS| VAIT AÎT 
LE CHAT! LE GREDIN| fi 2 PAG ION RUR CES 
À ETS BÊTES 
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S1 JE PEUX ME PERMETTRE UN D JE ME DEMANDE QUELS SONT LES MOBILES QUI 
AVIS ÉMINENCE MIEUX VALHRAIT M POISLENT CET HOMME À Vous HAÏR DE LAGRTE…. 
ÉLEVER Es FoaSONS RUGES | L 7 | cé 

C'EST MoilWS DANGE RELAX ! Nat 


QUE FAUT-|L ENCORE 
ATTENDRE DE CE Fou 7! 


Line AL ul 





RANSFORTEZ - LE DAUS ÿ / /_ PER M | LE VollLA Qui REVIENT 
MÉS APPARTEMENTS! AU VAE En | À LA EMMIENCE 





PALSAMBLEU | CETTE Fois 
‘IL NE M'ÉCHAPPER 


Ca A CŒ _- 
CET AS TON Hd. © 
| » ‘a À 
# À Fr, LE 
F la & 
Ter » 
4 


à. 
stat 


» 1 
T2 ke A Jus 
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‘4 OKI ‘ LE 
\ CQUIN. EST PLUS 
RUSSE QUE JE | 

NE CROYAIS ! 


= 

CA LES) à 
r D . < LS | ' 
dt) C-_ 7 


wi 





Vous SEMBLEZ, BIEN SONGEUSE, 
ÉMINENCE : QU'AVEZ- VOIS , ? 


JE CRAINS FORT Pù 
QUE Nous NE LUTTIONS 
CONTRE LE DIABLE de 
EN PERCONNE 
















: 






DÉCISION EST PRISE! NIE7 EXCELLENTE IDEE, 

JE VAIS ME RETIRER MN] ÉMIMENCE ! L'ASSASSIN 

QUELQUES ŒURS À LA PA N'OSERA JAMAIS | 
CAMPAGHE, L'AIR M9 ANR... NOUS o SUIVRE 








Vol&- TU, CALINE. . 
COMME NOUS NE SERONS QUE TELX, 
LE CARDINAL ET Mol, CELUI I 
DEMANDERA À Wales SUIVRE | 
SERA EVIDEMMENT SUSPECT ! 





ERA D BIEN! 








ET S'IL Nos RECINT LA-PAS, GE LE CARRAGSE DE 
IL SERA DÉCOUVERT AUSSITET! LA | < GW EMINENCE 
MAISON ETANT TOUT À FAIT IGLEE | | 2. | EST AVANCE ! 


ET GARTÉE FAR PLUS DE CENT 
GARDES ! 





CETTE Fols  L'ASSASSIN DIT 
DÉCOUVRIR SON JEU lo BIEN 


NOUS SUIVRE , OÙ BIEN RISQUER 
D'ÉTRE SURPRIS LA - BAS !. A 
MOINS QUE … À Mold@ QdE … 
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À Moiw& QU'IL NE is / EST- CE LA 
! MILL 
CHERS Le : Le LLE MON ArReee 


QU'IL À FAIT !!! ‘ a ) Ÿ S MONSIELIR 
| HÉLAS : mel 


L'ÉTNT VOTRE 
CARROGSE ! 









PEN! Gi CE GREDIN TIENT À Œ 

QUE JERESTE JE RESTERAI - 
SEUL !. AVEC Lu !. JE LA! 

MONT RER RAT QUE à dE NE SUIS 







OS! FAIT | RE Er JE ME FPASSERAI DE VOTRE 
PROTECTION E RESTERAI SEUIL CETTE Hu IT, DANS CETTE 
DEMEURE , AN GARDES N| DEMESTIQUES ! DÉCOHRMAIS, 
L'EST UNE AFFAIRE ENTRE 

LUI ET MOI ( 


NE LE : si 










C'EST UN ORDRE, MANSIEUR! NE Vois 
INQUIÉTEZ PAS DE Mol! DIEU PRTÉGERA 
SON OSERNITEUR ! 





/ |L FAUT AVOUIER QU'IL À DU CRAN, LE CARDINAL ! 
J'AI L'IMPRESSION QUE. LE. poù re VA AVelR 
PEÉSOIU D'UN SÉRIEUX COUP DE N PHR 
PROTÉGER SON SERVITEUR ! au E NW PENGES- 
TU ,MA GROGGSE ; 



















BIEN, | 
EMINÈNCE - 


DE ŒAIS CE QUE TU PENSES ! TU 
TE DIS QUE Nous FERIONS BIEN 
DE VENIR JETER UN PETIT CUP 
D'ŒIL ICI CE SOIR ! EH BIEN 
D’'ACCORD MA BONNE ! Nous 
PEN EMEREN À LATOMPEE DE 
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UM. UN VOLET RESTE 
GIVERT ET QUI CLAQUE, 


QUI ÉTÉS-VOUS? QUE ME VOILEZ - Vie, À! 
LA FIN ? FÈURQUOI CETTE HAIN 

LEMENT 
PUREUIT 





QU IMPLAUAB 
ME 











Veus |! CRoYEZ BIEN QUE dE 
Veué ATTENDAIS, . MONSIEUtE ! 
MAIS, HÉLAS /VEUIS DISS IMC 

VOTRE VISAGE  DOMMAGE, J'AIPAS 
FORT AIME LE 
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UN INSTANT , MONSIEUR / 





QUE L'ON S'EMPARE DE 
CET HOMME ! JE LE 
VEUX VIVANT | 







PALSAMBLEU' IL SE 
DÉMÉNE COMME UN DÉMO 
IL RISQUE ENCORE 
DE S ECHAPPER 
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REHDEZ- VOIS, MOMSIEUR 
LA MAISON EST BOURREE 
DE GARDES | VOUS ÊTES, 

TOMBÉ DAME UN PIÉ 


! 





CE : 








BRAVO , ÉMINEUCE ! | 

LE CoUP_ETAIT PIEN MONTE : 
Moi - MÊME ,J'AI FAILLI 

%Y CROIRE |! 


770) 





À Cd: 
4 A 


LINE 


EN EFFET,LE DEMON S'ECHA FFA .. 


Pad 


En 


h 


= 









NE CROTAIS OUAND 

HEME PAS FUIR AUSS| 

FACILEMENT QUE €A, 
CANAILLE ‘1 








ZA 









£T HAINTENANT 
MONTRE-NAiS 

TON AFFREUX J 
FALIÉS ,LAÂCHE: 


Vale... Vous ALLEZ 
| ME LIVRER AU ÿ 
LE LL) Fe AU CARDINAL «< 


ee D) 
CA PP) — 









) 
. 
À 


































vous fl LA FEHHE DE CHAUPRE Vols V'ALEZ PAS FAIBLE FEMHE | FAIBLE FEMME | Vols HANIEZ L'ÉPÉE €OMHE UN 
DE LOU ÉMINENCE /2.. MORBLEZ, | LIVRER UNÉ PAUVRE DÉHON , MONTEZ À CHEVAL COMME UN HOMME ET EN PLUS DE 
TÉ M'EXPLIQUE À PRÉSENT EMME SANS DÉFENSE 


Vous AVEZ RÉDUIT LES EFFECTIFS TI CARDINAL AUX DEUX TIERS" 
FAUT QUAND HÊME PAS EXAGE REZ : — 
| = IL FALLAIT 4 


» | BIEN QUE JE ME 
DÉFENDÉ AU 





QUE Vols COMNAISGIEZ S| 


AUX SBIRES DE 
BIEN SES PHBETS _// 


RICHELIEU , DtrEs 2. 
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MAIS Ra tRQuol DIABLE, VolLoIR A TAUT 


FR AGSAESINER RICHELIEL : PFLIRQUOI ? 

















ÉAIETARE 
Fo DE CE JEUNE HoH qu, 














À VRAI DIRE , JE VEN SAS RIEN ! 
C'EST LUt QUI S'ACCUSE ! D'AILLEURS 
JE Vous ANNE QUE PENDANT SON 


PRotÉs » QUÉLAUE CHE H'A ré {, 







ÉMINENCE, PUIS-JE VOIR CE 


PRISONNIER : 
ASSURE HENT ! 
dE VAIS DONNER, 


? 






Le ACCES 
KEY ce À 
SET 


| DE RE 
SE 46 cp # 


OM VOULAIT. SE HARIER, ET PUIS PAF, 
IL IL PP J'AI APPRIS QUE 





HAIS . DITES - Mol, SI VOTRE FIANCÉ 
ÉTAIT _ LAISGERIÉEZ- VIS 
LE CARDINAL EN FAIX 7 








AIT LE CARDINAL ŒII L'AVAIT 


























PARCE QUE LE MOUSTRE À ÉHPRISONR lALORS J'AI VOILU 
2\ © Fes re tuue | MUENEES PERR Li edit ce 
Sn L Horr A'eërre Heuge-ais | LA SON SERVICE e. Vous DES 4/4 Vous LE QURE. 
= lé re PE — Pa l = I 4) F V JA MONSIEUR |! 
D & CHER © 1! mp à 
Mes A ( , wi) 





ET LE LENDEAN/.. _ 

HOTTE ÉCHUARD SAQUANIN © Qi, EN EFFET, LENOM ME 
RAPPELLE QUELQUE CHOSE ! DE L'AI FAIT HÉTTRÉ AU SECRET IL 4 A 
QUELQUES HOIS . IL S'ÉTAIT ACCUSE DE COMP TER CONTRE LE RS! 
Halé EN QUol CETTE AFFAIRE Nous COHNCERN - ELLE ©? 


PARCE De "ELLE mou D TL 


PTtes Fr # NNOKS 
MENRE 7 SRQUANIN Esra | 
VRAIMENT pe NT LE ? | 













es 


ee 7 


À 


: : 
A dE + LATE spy 
L EST 0 
LE VIRE > 
à 7 à ss - 
028 at + ce 
<<! 1 A À 
a lag: 
* 1002 4 
. La RARE QU à 


QUAND JE L’Al CONDAMNE À DIX. 
ANS DE BASTILLE ,IL M'A SHBLE …. 
MAIS JE ME TROHPE PEUT- ÊTRE . 
IL M'A SEMBLE RAV! ! 





C'EST AKS/ Q/'AC/ C S'SOUS SOL Æ LA AST/LLE 


V7 27... // 


7 COMHE fA. Vous VENEZ ur 
AH AH AH !'L EST 


l- 
Ce Est 


"DIS 


SMAUANIN” 7 
PAS COHHE LES AUTRES 


IL À UN gris) 
LA, QUIVS L 
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HÉ, LE RASSIGMOL, GA | | 
ONÉ Verte FR Voie | RS 

| M7 AH?! MAIS 
Ml ENTREZ DONC. 
. AL 77 . CHER MONSIEUR . 


41Rb LA LA À LES AUTRES, 4 PLELREMT œil 
LALÈRE © NT 4 SE LAMENTENT ! LUI  CHANTÉ 
DU HATIN AU SOIR ! OH DIRAIT 

au L PLAÎT, LUI , À LA 
ASTILLE. LL UÔME 


Fr en 45) REUSEI À 
£: \ 4) APPRNOLSER DES 
Lez ; RATS, |L A UN GRAN 
ÿ QUE 3° Vous 














BEETON ETES VOLE VRAIMENT 
COUPABLE DE GE BON? vous ACCUSEZ ? 


Fée $ CH au! ATROCEHENT 
# Ÿ COIPABLE / H out !, 

_ CH LALATQUI  ALORE . 
Ge nel 


HÉ BIEN, Hoi HEIN |? Mas PRIGQUE 
J'AI ci yrt 1/3 DIS uË dE 
DATES re PouPABL | J'AI 


Ée COMPLOTE TOUT SEUL, ii 
À MÔSSIEUR » SANS L'AIDE 


(T MA FLE. ! TU VA HE 
aa à LA eu {UN : RLIRQUO 
N'OSES - TÜ PAS HETTRÉ LÉ 
NEZ DEHORES ge 
FURQUOI JAIEs - TU 


Fe sine 7 NTAWT: 







DE PERSONNE / 
re 



















UEIN ?/ Vous L'AVE2 
DÉIA VUE .MA FIANCEE ? 
voué LUI AVEZ DÉJÀ 
PARLE: A MA 

FIANCEE À 


#oU | JE VAIS TOUT _VouS AVOUER! JE SUIS 104 
DÉ MON PLEIN GREÉ ET JE NE VEUX PAS EN 
SORTIR... À CAUSE À CAUSE DE MAFIANCEE | 
Vous COMPRENEZ … ELLE VŒILAIT H'ÉPOUSER 





























| 7 * 

r)(pX? 
NE ui ! ErdE 

 L'OR | TROUVE. 


€ 
EST TRÉS BIEN, 
CETTE FILÉ- LA! 











SRREU: : . 
TU | _ et r4l 
1 2 W Pre nt HN" A CI 
L 
Va mt . 








d/ Si J'AI LE MALHEUR DE HETTRÆE \ Vos HISTOIRES SENTIMENTALES NE 
UN ORTEIL PDEHORS , VOUS, CONCERNENT QUE VAS. MAIS VOUS N AVEZ 

POUVEZ ETRE CERTAIN QUEUE | PAG LE DROIT DE HETTRE L'ETAT AR dl 
ME METTRA LE SGRAPPIN DÉSEUS!, DU CARDINAL EN y Fm 


PARLONS-EN | ELLE A LA FORCE D'UN 
CHEVAL ,UN CARACTÈRE DE CHIEN ET } 
ELLE ÉST AUSSI TÊTUE _, UNE BOURRIQUE | 

,ÿous PENGE 2 QUE VAS POUSER 















res Mr 
fou QUé dEME } 
PENSAIS ! 2 
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—_——————— 0 


QU'ÉST- LÉ QUE Vous ALLEZ FAIRES 

JÉ Vous INTERDIS DE VOUS MÊLER 

DE LAI JE VEUX RESTER 1, 
Vous H'ENTENDEZ ! 


V7 J'AI LACLE DE 
"L'ÉNI GHE ! IL NETIENT 
QU'A Vous DE VIVRE! 


EN PAIX £ HINENCE ! 














COMMENT ? MAIS Vous N'4 PENSE Z 
PAS. LET HOMME EST CHIPABLE DE 
COMPLOT CONTRE LE RO ! 






JE VAIS TT 
VAS 
EXPLIQUER ! 4 










V2 ÂCHEz 
1 ÉDUARD - 


SAQUAV IN CR 
% 1 No, | 
ÉUINENCE | CET 
HOMME W'A 
RIEN FAIT! 


4 FR LA PREMIÈRE FOIS DE SA VIE, 


L E CARDINAL DE RICHEL (EU SAIRIT - 


ANS L'E R | 


Er J'ai 
[ ÆÉHREXILE ’ 
(a 2€ SJ ÉTAIT QUE À 











EE ! au ‘ON LIBÈRE UET AINSI SE TERMINA UN BEAG CONTE DE FEES. 
DOUARD TT VEDET 4 TA 
SUR LE - CHAMP 


TT TT. l #) 


! 
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SE TERHINA À. HOW, PAS TOUT 4 FAIT, CAR QUELQUES MAS DIS-NARHARZIFLE) | C'EST UN HARIAGE 
CIRE PS TARO - QUE SIGNIFIE TOUT LE HoNeiEuR 1 RÊNE DE 
HORPLEU ,VoILA LA PLUS BELLE 4 CF ch) \. REMUE - MÉNAGE : PASSE Mol 
HISTOIRE D'AHUR QUI H'AIT ÉTÉ, ÉDOUARD SAQUAVIN |! ON DIT 
CONTÉE DEPUIS BELLE LURETTE. | HoLA pe QUE. LE CARDINAL DE RICHELIEU 
BRAVO, MON CHER ! VIS FÎTES \TAVERNIEL 2 LUI- MÊME ASGSISTE À LA CÉRÉNO: 


DU BON Lys 
ES — | 
| = S) / 




















= 
LA 


LP ee 
5 PS x 

WA +. 
CT 


fe 





Dé, CHÉRIE TL PERHETS | SR EH! oH'! VOTRE TONNELET DE 
QUE DE HARSENTÉ IN “UN "Dj 7 En re, FOUDRE, MONSIEUR TE , 
PÉTIT INSTANT ? | | ne . D PERS, 






















NON MAIS C'EST VRAI, 
Quoi. / DE quoi 1 SET létévaeol 
MÊLE ,CELUI-L À 
LA FIN ! / "Tcl met 


8 Eau 4 


_ CHÉRIE ! 
( 3 “ see 
m8 ] à 
d À US 
Les r } à 


" LA, C'ÉTAIT FEUR Hol ! 


a 


TT VENTRE- - SAINT- 
GRIS ! $ AURAIT-IL ET EN 41) 
QUELQU'UN FR 


VOUS EN VOILOIR 
à 4 À £€ PONT 77 7 


Fi 
_ 
* 









‘ 


D 


/ 2 
D 


mm Wr2 


PR Z 
NT 
Li Lry 
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Dessin annonce d’Un canon pour La Rochelle, Journal de Spirou n° 1837 du 28 juin 1973. 





Hebdo / 36e année / 5-7-73 France F 2/ Belgique 15 F/ Suisse 1,80 FS/ Canada 35 Cts 








UNE INTERVIEW: 
le monde des volcans 


en maxi: JESS LONG 





Les 22 planches d’'Un canon pour La Rochelle ont été prépubliées dans 
le Journal de Spirou n° 1838 du 5 juillet 1973 au n° 1847 du 6 septembre 1973. 
Elles ont ensuite été reprises dans Un canon pour La Rochelle (Récréabull, 1986). 










.PIEN, | 
EMINENCE : 













ARRÊTEZ., 
COCHER: CELA 
ME ÊTRE 

{ ! 








R-LA 


E , AUELALIE PART 
BANLIEUE PARISIENNE … 


PA 














ASSURE 2 - Vais AUSS| 
QUE Mauss N'AVONS PAE 
ÊTE SUIVI ! 

N'AgEZ CRAINTE 


RESTEZ IQ ET VEILLEZ 
A CE QUE PERSONNE |, 
NE NOUS SURPRENNE : 























SIGNER CARDINAL ! 
PEUR À Pau 
© À (3 
ZE Vols..MHE HÉ FE. 


PREBSONS LÉONARDO 
JE N'AI PAS DE 
TEMRS À PERDRE 


PAR ICI, MONSIGNER, 


ZE VAIS VOé MONTRER 
LA PETITE HERVEILLE ! 
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VITE ! GLISSE - 
LE «US LA 
VOITURE ! 


RE 


» 
A SE die 
FT 
ET 


A 
«1 


_. \Æ, 
ne À 


REGARDEZ - Moi CETTE PIÈCE, ./ PAR LES CRNES DE BELZÉBUTH / S| 
GIGNORE CARDINAL JOUNERURE/ CET ANIMAL DIT VRAI,CE CANON 
MERVEILLE ! ELLE FAIT OUNE POURRAIT Nxlé RENDRE DE 
MASSACRE A PLIS DÉ DEUX FIEFFÉS SERVICES FACE AUX 
MILLE M 0 EST 6 INVENZIONE MIRS DE LA ROCHELLE 


L 
sd 










YE SOUFRE QUE LE &IGNOR 
CARDINAL VOUDRA SANS DOUTE 
OUNE: PETITE 


CEPENDANT À'CE 
| MÊME INSTANT... 
DÉMONSTRATION ,Si ? 


ON NE DEVRAIT PAS 
LASSER À L’ABANDON DES 
RUINES AUSSI DÉLABREES ! 

ALTÉ 


DU PAGSAGE , NE TROIVES- 
TU PAS, CALINE ? 






HA:HA' HA! LEONARD 4 

AVAIT PENSÉ | REGARDEZ LA, 
VIEILLE BÂTIASE EN RUINE , LA- 
PAS! ELLE EST À PLoUS DÉ 


; D 
TROIS MILLE PIEDS: 
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CALINE l… Moros- Moi i JE RÊVE | 
IL NE RESTE PLUS RIEN | PLUS UNE 
SEULE PLANCHE! PLUS UN éLoul !.… 















ICI CEST LE 
RECOUL! IL ! 
EST TÉRRIBLE.. 
SI !.. 


T 













IL 4 À TUIZOURS QUME 
GRoG PÉTIT DÉFAUT $ 

















TOUT SÉRA PRÊT DES CE SOIR, | 
ETNGBLIEZ \MOHEIGHOR * 
PAS LES PouLete NE 

F { 1: 
ee (EX 
LR S Los 


D} 


MA LE RÉSULTAT, IL EST 
SPLENDIDE ! ILNE RESTE 
PLou RIEN DE LA CIBLE ! 


JE L'ACHÈTE | DÉTERREZ- 
LE : MES HOMMES 
VIEN DRONT LE PRENDRE 
CETTE NUIT ! 

© 


SI IGNORE Ÿ 
CARDINAL ! 









= 









£ #- 
— =. _) 
y ; 


L 
L 





Rs 

















MILLE CLOPORTES |! 
OU TUE QUELQU'UN 
204 PAR LA | 


C'EST LE MOMENT, 
LA GUIMAUVE ! 
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FAITES VOTRE PRIÈRE, L'EMINENCE | 
A L'HEURE QU'IL EST, ON DIT Vas 
RÉSERVER UN FAUTEUIL AU PARADIS | 
7 COMMENT GE Z- Vous"! TT 
Vous , DES ŒADETS , 
DU REV DE FRANCE 


ue 



















Bof! LE RoY DE FRANCE ! Y Nous 
PAIE PAS, NOUS, LE RoY DE FRANCE! 
TANDIS QUE LES ANGLAIS |... 


À 5 






V2, CE SÉRA TON DERNIER 
Lu, DERMON, L'ÉVÉQUE | 


€ 


* 


BRAVO! DEUX CONTRE [5 
UN HOMME TÉSARHE, 
MAIS QUE DIABLE, Ÿ 
:s UANTS, FAÎITES- 
VouS DU SENS 
DÉ L'HONNEUR” 

















HE’ ! ATTENTION, 
LA GUIMAUVE | 








UN MOUSQLIETAIRE | TE VAIS HeLA 'FAQuUIN ! 
LUI FAIRE Voir CE QUE J'EN, ]TU HE SEHBLES 
FAIS Mol , DÉS HALQUETAIRES' Z BIEN PRESSE / 


mN A 
a 


CEC/ DIT EN LANGAGE DE CHEVAL ! 
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JE CRoig Voue DEVEIR UN 
GRAND MERCI, MHSIELR DE 
CALEBAGSE .IL SÉMBLE QUE 


Voug VENEZ DE HE à 


C'EST ÇA, CÂLINE | DÉBARRASSE - 
Mol DE CETTE VERMINE ! QUANT 
A Vous DEUX , 61 JE Ve 

RETROUVE SUR MON CHEMIN, TE 













ER LAVIE ! 
D" let A 2 





JE... MAIS Vodouæ, \ RELEVEZ- VOUS, MON CEPENDANT... 
C'EST TOUT NATUREL) BRAVE, 9 J'AI 




















É MINENCE ! A Vue 4 PARLER 
SA NN ‘9 2pP] 


2, 






VEUX-TU QUE JETE 
DISE  TRAQUEHAUCHE ? 
JE TRAUVE LE... HEU... 
CHEVAL BÊTE ET 
RIDICULE ! 










HOI AUSS! , 
LA GUIMAUVE, 
Mol AUSSI | 


AINSI Voug VOULEZ TRANSTORTER CE CANCH 
SOUS LES MURS DE LA ROCHELLE ,EMINENCE | S 





MAIS POURQUOI JUSTEMENT CE CANON ? 


(iles 
1 
d 
é la 


- 








C4 PUIGSANEE DE FEU 
EST ÉNORME, JEUNE HGHHE , 
ET SA CAFACITE DE 
| DESTRUCTIOM 
ÉFFRAYANTE : 



























BREF, LE GENRE D'ENGIN QU'IL 
VAUT MIEUX AVOIR AVEC Nas 
QUE CONTRE Mais | LES 
ANGLAIS NE MANQUERONT PAS 
DE VOULOIR S'EM EMPARER. 
D'AILLEURS IL VJENNENT DE 
LE PROIVER ! 


CE SGIR,UNE PARTIE DE HA GARTE 
PERSONNELLE QUITTERA LA MAISON 
DE L'ITALIEN AVEC UN CHARIOT 
ER A ENTRAINE ROLT A LEUR 
(æ, 6 >. 
ÉVENTUELS … . 


LA NUIT VENUE , Vous ET QUELQUES 
AMIS DE VOTRE CHOIX , VOUS VIENDREZ 
PRENDRE LA VRAIE "CARGAISOMN "7. 


MUE VEUX QUE 2e 











DIX JOURS ELLE IT 


À LA RSCHELLE |! 
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EN CAS D'ÉCHEC JE FERA 
TOUT CE QUI EST EM MON 
POUVOIR FOUR M EMPÈCHER 
DE. VOUS FAIRE DECAPITER ! 


OH ! MONSIEUR DE CHÂTEA- 
NEUF ! JE N'ES PÉRAIS 
PLUS Voue VOIR HOW 


/ 


C'EUT ÊTE FAIRE 
INTJURE À VOTRE 
BEAUTÉ QUE DE 
MANQUER CE 
RENDEZ - Vous, 
MADAHE | 






VOUS AURIEZ PU AU MOINS AVOIR LA 
DEÉCENCE DE ME LAISSER DIRE AU 
REVOIR À CETTE DAME !. 















PAS LE TEMPS MON CHER! 
VOUS CONNAISSEZ MIEUX 

QUE QUICONQUE MONSIEUR 
LE CARDINAL ! 







Quoi, 
MONSIEUR ? 
Vous PARTEZ 
DÉTA ? 


3 AURAIS DÜ. 
"EN DOUTER: 


OÙ TROUVE RONS -HNOUS MONSIEURDE 


INT = 0 
SAINT-EMILION ? MAIS COMME TOAHITURS' 
VOUS SAVEZ BIEN ! 






ALORS, :: 
AUBERGISTE, 


"À À ur 27 
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ENFIN !.. PALSAMBLEU ! JE CROLAIS QUE ASSEL BÂFRE, | 
TU AVAIS DECIDÉ DE ME LASER MOURIR SAINT - ÉMILION ! 
DE FAIM , FAQUIN! IL FAUT NS 
HÉHE ! c'EST QUE &iK 
PINDONNEAUX AUX AIRELLES, 
LÉ M'EST PAS DE LA 


TARTE , HOH l 
GENTILHOMME ! 



















RIEN À FAIRE , MON CHER CALE BAGSE | 
NOUS N'ARRIVERONS TAMAIS À LE. 
CORTIR D'ICI AVANT QU'IL AIT HANGE 
SES DINDENNEAUX !__ @ 


\ ! ch u. 


CH 
# | & LAN 
NT 
SA NY ? 


À BEA 
e * € IPS 
4 uT ‘à 


























= 






me. 2 






TRÈS BIEN! TRES BIEM! FALLAIT 
LE DIRE TEUT CE EUITE ! HAIE, 
QUE DIABLE, DITES À VOTRE 

CHEVAL DE S"ARRÈTER ! 















LOUISE : JE T'EN SUPPLIE , ME ! 
RETOURNE PAS CHEZ TA MÈRE ! 
C'ÉTAIT AUSTE UN FÆTIT GESTE DE 
MAUVAISE HUMEUR... ALLONS Loulse $ 





CHÉRI : VoiLA |! LE SIXIÈME 
DINDONNEAU EST PRÊT 
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D QUELQUES HEURES PLUS TARD... 


NOUS SOHHES ENVOHES 
PAR LE CARDINAL UF 
VENIR PRENDRE 






ME TOUT CHARGE DAME CÉ CHARIOT. 
CROYEZ- Mol , MONSIEUR ,CE NE FUT PAS | 
OUNE GINECOU RE... L'EST LAURD. TRES LAIRD : 

















À 







, 


/Aét/ 












GIGNOR CARDINAL À BIEN | 
COMMANDÉ BEAUCXIP DÉ DISRÉTIOH £ — 
T DE PROUDENEE ! T'NQUIÈTE PAS, 


C 5 VO DZ HA ROULE. | NoUS 


MA IL FAUDRA AU MOINS DIX CHEVAUX 
FUR TIRER OUNE PAREIL ATTE LAGE ! 


N'AUEZ CRAINTE! | fe 
à 


d'AI CE QU'IL 
FAUT ! 


DS 2 


(22 PR 


DE TOUTE FACON , Nous 
SEROHNES BIENTOT FIXÉES. 
À L'HEURE QU IL EST, LES J'AVQIE QUE 
ANGLAIS DOIVENT AIR TOUS CES CRAQUEMENTS 
CoNV M'INQUIÈTENT ! 


EL 
RE 































GAVONS CE QUE 
NŒIS AVOUE A° 






c e 
CRIDR;e 


ie € 
fe nu” 
















SA. 







TU Vois BIEN,LA GUIMAUVE, 
ILS NE TRANS PRTENTQUE 
DU FOIM. Mol, JE TEDIS QUE 
C'EST L'AUTRE CNVol QUI | 


C'EST QUAND MÊME | 
LOUCHE TOUT , SA: 
7 
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RIEN D'ÉTONNANTIAVEC, 
UN CHARGEMENT PAREIL : 
VouIs AVEZ VO LA TAILLE 


PAUVRE CARRIOLE ! 
ELLE N'A PAS 
| TENU LE cou?! 







CORNE DE Be 
J'AVAIS RAISON DE 
ME MÉFIER 53 










IL N'YA PAS DE TEMRS À PERDRE | 
PENDANT QUE EHÂTEAU- NEUF 

RÉPARERA LA CHARRETTE , &AINT- 
ÉMILION ET Mot RÉIPÉRE ROME 
L LES BILETS | 






Æ 


f 
a C 





il 


Vas UE ME EROIREZ JAMAIS, MON 

CHER, MAIS J'AI TRAIVÉ UN DRÔLE 
QUI BaAYyAIT AUX CORMEILLES 
SAS LUN BAULET ! 
















IMSÉCILE ! TU A8 
FAILLI NOUS FAIRE 
ÉCOUVRIR ! 


TU Ag DÉIA ÉSLAGE DE FAIRE 
UN CENT MÈTRES AVEC UN 
BOULET DE CANON IR 


NOUS AVONS PERDU 
TEMRS PRÉCIEUX! 


LETTE FOIS, JE CROIS QUE gA TIENDRA 
COUHAITONS -LE | ET : 
MAINTENANT, EN ROUTE | : 


RÉSE Ga 


pe 
an À s 
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DU DIABLE ,.MONGIEUR, 
Ci LE FOND ERAQUE ENCORE, 


| L'AUBE... 
M£R BLEU, 
? JE L'Al LONEOLIDÉ AVEC 
Tour LE QUI 
US LA HA 


MONSIEUR ,Vaug AVEZ FAIT 
DU PoN TRAVAIL |! LE 
__ CHARIOT CETTE Fois A {R 
à. L'AIR DE TENIR BoNi 


































LE CHEHIN MONTE DE PLUS EN 
PLUS ET CÂLINE SOUFFLE 

CÈ …. COMHE UNE FORGE. IL 

# Ÿ - FAUT ATTELER Vos 


51 MouS DEVONS ÊTRE À LA 
ROCHELLE DANS DIX HURE, IL 
FAUDRA MÉNAGER Mas HONTURE. | 
E - S'IL LE FAUT,NolS FHISSE ROMNG 
7 CHEVAUX. L'EST BIEN DERRIÈRE ! 


ŒUR TOUR DE TIRER | 


1 & Pace Vi UM PEU . 





PA ENLEVER LES CALES, 
) MONSIEUR DE SAINT- À 
à EMILION ! iE 


7 
La 











MORBLEUl SI JE M'ATTENDAIS 


‘ | 
A GA : VITE ! IL FAUT LES 
| RATTRAPER ! 









DIS DOME, LA 
GUIMALIVE, EST-CE QUE 
| TU CROIS QU'ILS LE FONT 


EXPRES ,Œi 
CAUBE FAS, 











Ou NON ? 


T TRAQUEMAICHE 
ET Caire! 


{ 
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DIEU soit LQUÉ | ELLES SONT AU 
PORD DE. L'INFARCTUS. HAIS 
ELLES SONT INDEMNES | 


(7 


REZ 
7 ER 


COMMENT 
ÉTAIT - IL ? 


QU'UNE ROUE ! Nous AVOUS ARE! 
D. DE LA CHANCE ! 


a | 
je 
) 

























VENTRE : SAINT- GRIS! \ JE ME Vois PAS 
CETTE IDÉE AU AUSS| FRA LÂLINE 
D'ATTELER DEVRAIT FAIRE | 
MONTURES Al TOUT LE EQULOT | 


CHARIOT / 


LE CHARIOT N'A PERDU PENDANT QUE VOu& CALME 2 LES 
CHEVAUX , JE VAIS CHERCHER LA 


ROUE . ELLE ME PELIT PAS ÊTRE LON! 










JE Vous LE DONNE EN MILLE, 51 VOUS 
DEVINET CE QUE T'AI TROUVE,) 
ENFERRE ,DAHS LA ROUE 7 











\ AH AUAU 5. UN 
ENCORE UN 4 AC 
DRELE , SAME JO.) ® 






DOUTE ! FLY 
NAS 
M N E |: de 
ANR CERLS LE DÉPART EN. 

[VI | 
APRES Lt T, ILS COUMAISSENT 


DER AIMEMENT LA NATURE 
DE NOTRE CHARGEMENT ! 


LE 





PETIT, PAS PLUS ÉPAIS QUE LE 


FIL DE MON Ë 
DE FOND ET VÉTU TOUT DE GRIS 








DIABLE |! EA H'A TOUT 












L'AIR D'ÊTRE UN D VOILA QUI NE 
OISEAUX DE L LU PRE PRÉSAGE RIEM 
FoIé | DE Po | |: 
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ZZA 


TL L . 





NE FAITES PAS CETTE TÉTE:- 
LA , MONSIEUR DE SAINT- EHILION ! HONGIEUR 
DE CALEBASSE À ENTIÉREMENT RAl&OHN, IL 
FAUT HÉNAGER LES BÊTES | 


LE CHARIOT EST RÉPARE | Koug ALLONS 
POUVOIR REPRENDRE LA ROUTE ! 


DIEM! CETTE Folé, Mug ATTELLERONS 
LES TRoiS CHEVAUX ! 
(L } 


AUS # I 




















rte # é + 
Pt 5 19 
LALIL LS A se 






CORBOELF DE PALSAH BLEU | TRHUVEL- CORBLEU , CALEBASE |! NE 









Vous NORMAL RUR DES GENS DU FPOURRIEZ - VOIS PREVENIR fa } 
MONDE DE QUIVRE UN CHARIOT MOINS QUAND Vas Vous ARRÊTEZ ?! 








COMHE DE WILGAIRES 
PALEFRENIERS ? 






VENTRE-SAINT-GR18 ! 
REGARDEZ ! 
















MoRPBLEU! QUE 
S'EST “IL 
PASSÉ ? 






LE PREMIER eON Vol !.… 
LE CARDINAL VOULAIT 
TROMPER LES ES PIONS ENNEMIS 


EN NŒS FAISANT 
PRÉCÉDER PAR UN 
CoNVol VIDE !. 
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HEIUÉIHE | LES ANGLAIS ONT FAIT 

DU £OH TRAVAIL ! | PAS VRAI, 

TRAQUEUAICHE ? | 
TU PARLES ! 


TOUTE L'ESCORTE EST HORSTDE 
COMBAT ! MAINTENANT ALLONS 
LES PRÉVENIR QUE LE VRAI 
CHARGE MENT 
DOIVENT 4 





















DES ANGLAIS … CINQ CONTRE LH … 
ILS ETAIENT CACHES . 


ai Poe, 
BOH SANG 2. 









A LES HALHEUREUX ! ë 


QUEL CARNAGE ! 


INUTILE , MONSIEUR DE SAINT -EHILION! 
IL N'EN DIRA PAS PLUS. 


LES HLOERABLES AU] 
&1 JETENAIS CES DÉHOWS, 


D'ANGLA der ee 


DÉTELEZ Vos CHEVAUX | IL FAUT 


FILER D'ICI AU PLUS VITE ! 
SINOM CE EIMETIÈRE RIGIE 
DE DEVENIR LE NÔTRE $ 


Ù 


PAS at EST Tone, | 
ALLE 


ne 
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LR ’ 
UN SURVIVANT : 









PUR LE MOMENT, 
UÉLAS l'HAI L'IMPRESSIN 
QUE C'EST EUX eu} 
NOUS TIEH N ENT ! 
REGARDEZ |! 


CAPIPAINE | + 
LES VOILA | À 


CANON 
veau 


‘AIDER 4 
SE \ TRAVERSER 










AUX CHEVAUX, BANDE 
D'INCAPABLES | IL FAUT ! 
RATTRAPER CES FRANÇAIS | LC 


| 












CORNE DE BIC MONSIEUR DE 
SAINT - ÉHILION ! Si AU LIEU DE 

NOUS LAISSER REJOINDRE, MIS 
UTILISIONS LE CANON RUIR 
ARRÊTER CES ENRAGES 27/ 


F $ 
D. nm. EM BATTERIE 


} 
s 
F 
ee 


( 
- “ NRA > 
ee « . SARA: 
_— || ff un x , ( Ô 
e A é - ‘ 
x A MEN J 





DIABLE | PRESSE - 
vVoug ! HAI&S 


La [ Pair LE LES HUSQUETS EM 
Rog ? 


BATTERIE 5 LES MOUSQUETS 






MAIS ILS SOUT 
COMPLÉTEHENT FOIS, LA GUIHAUVE® 
LS NE SOMT QUE TROIS,ET ILS 

NOUS FOUCENT cg |! 

















Far 

LE te KA/ 

RAA QUE TRO&S , 

A a) Re: TCAQUEMHMOU cHE PLUS 
— LE CURIEUX CHEVAL! 








IL FALLAIT S'EN DOUTER ! LES ANGLAIS 
SE LANCENT À NOS TROISSES! ET À 
TRAÎNER CE | MAUDIT CANON, 
NQUS AURRNS, 4e à 

Cu 






DÊTRE RELINTE- 


«{ 





TO\, EALINE, &ALE BIEM 
LES PATTES | |L FAUT 

QUAND HÊHE SE HÉFIER 
DU RECUL AVEC LES 
ENGINS - LA | 


HABALTE ? 


IL NE FAUT PAS LEUR EN LAIGSER 
LE TEHPE | DIS PERLEZ Vous, 
DANS LES a =" | VITE 








L L PR, 2 
‘ Un | ‘ ‘ 
4 las vi 4 L LEE _ du ; 
Et ne, Sr. à ; j 
4 rs " ere Las , 
«P - VF F1 * + 
n” M, 1 L 
y ra 
l'e V Pa es 
V4 À 
2 
4 
L ùY 
\ 
, ë 
. PA | 


kart 
IQUEMNT DOME | 
CES FRANÇAIS? a Fer ssl 


LS... ILS VONT 
NouS TIRER Ç 
DELUS : 





AS A. 


dé 4 # CAPÉDÉDIA 
RME TEL GUËL RECU 


+ FER À Er " 
AV & Lx LE: 2 
Ge Ra "à A HE x à % 
GES Per PDT ES À 
“É ble TS 


por L s 
: TA 4 

1IÆ 
| ". 


LA . 


ZS 8. 
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WONDERFAUL AND V7 < IL Nous FAUT CETTE TERRIFIC 
Revel eue. NH N M | FANTASTIC CANON! JE Vous 
QUELLE RLIE | j ( ORDONNE DE PARTIR À SA RECHERCUE! 
ARTILLE + VOUS VIENDREZ Nos PREVENIR . | 
QUAND VOUS L'AUREZ RETRAIVE : 


DRAVO,MON CHER: VeclS AVEZ RÉUSSI A | VoiLA BIEN LE RECORD 
&TOPPER L'ENNEHI ET À EN FPRFITER DE VITESSE EM CHARIOT, 
PEUR LE DISTANCER DE FLUGIELURS / MON VIEUX ! TROIS LIEUES 
f d EN DEUX MINUTES ,ON 
ZaN'A JAMAIS VU th A CE 
 LUR ! HAHAHA 


AONRS KE SéRour 60RD ON &'AMS 
AURA RÉCUPÉRE 7e A 
je, | PAS EM ÉTAT DE Hous QUE LÉ CANON GE 
NOUS REPRENDRENE | PUR EUIVRE DE SITOT | FRA Tours Das 
LE CHARIOT !.. TU VAS, 
ET Moi JE T AVERTIS Au 


DÉS QUE EALINE 


J'AI RECHARGE LE 
CANON PUR PARER MOINPRE DANGER 
À TOUTE ÉVENTUALITE ! 
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gae HAHEN DE FERMER LU | 
ff... JE VAS, HOFERIE 
TE PIPE |... RIEN DE 


L FILLERIE T 
ue LA Le 


cuäüür! 
PAS SIFORT, 
IMBECILE. / 


CET IDIOT VA &E 
FAIRE PRENDRE” FRET 


PIS 
VAIS PRÉVENIR LES 
ANGLAIS | 


EST FOUf.. 





C'EST EN ALLUHANT HA PIPE À. 


IL FAUT TOI HOURS FAIRE 
ATTENTION AVEC LES | 
ALLUMETTES . 


QUANT " 
NUE, MIS N'AVONS 
dit QU'A as D'iC| 


JE Veuls ATTEHDAIS AVEC MA T LE MONDE RSA CS MATE E L'AI RETRUVE !. 
Tou RE ss à RETRE AVE LE 
| ON ?.. 


| ALOR 9 
_IMPATIENCE ! À S,CE CAMON : PU eelcet ANS 
[ J'AURAIS EU DU HAL A' NE 
| ALLER PLUS VITE ! LE CAMoOW me NOTE 
\ EST À 7m TROIS LIEUES AU 
YF NORD !.… 


C'EST PÉNIBLE QUAND HÊME ! 
JE TRAIVE QU'OM N'A AUCUNE 
ÉSPÈCE DE COMSIDÉRATIOM 
$ .TRAÎTRES: 
7 VA CHERCHER | 
UNE PELLE ET 
TAIS-TOI$ 


TÂCHONS DE LES 
DISTANCER LE 


PLUS Ps BLE ! 








L'EST QU'ILS SONT 
PLUSIEURS ! DIABLE, 
ILS ONT L'AIR 


D'Y TENIR ! É 
72 
N 


F À e nr 
1 ms 
CS W } dpse, Sn 
ee le 
y 


CALTNE 
A Moi ff. 

















WE LL |! HORRIBLE CANASSON | ON 
VEUT FAIRE LE FORTE CABoCcHE ?/ 
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GOODNESS | L'EST INEROTABLE !? 
J'A'A PEINE TOUCHE CET AFFREUX 
BIG HORSE : TANT PIS PAIE LUI! 


DÉTACHEZ-LE | IL RESTE RA LA! 


CUT. 
MA pu | 
up T7 ds R 


Te > Nr. 
et ) L RO « * 
—— = Qi Fe {Be ù 


CRoib - TU QUE LE MOHENT SIT 
DIEM CHOISI RUIR INTERVENIR, 
” __ LA GUIHAUVE ? 
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Goo? GREF! JA Vous Heus VowE2 DÉSOLÉS 












WHAT?! PITIFUL STRANGERS ! 
























JURÉ D'AVOIR CE CAPITAINE , MAIS NOUS Vous ÊTES UNE BA BANDE D 
TÉRRIFIC CANON, SOMMES AU REGRET DE POULES MOUILLEES ! AIS DANS 
ET JE L'AURAI! DEVOIR A PA DONNER NOTRE CETTE AFFAIRE VOIS VOIE 
SiOH : MŒIILLEREZ AVEC or | / 
| E NE L'AURAIS PAS PARU El € 
< F4 DIT LOMME CA MAIS | | CAPITAINE, 
e JE SUIS TOUT À FAIT 2 B...BIE 
%. D'AceoRD ! 
a” 
LE 
= 









S ÆEU/RS Hs | S ÆURS AUS TARD.. 


CET NE p) 
il IM 2 = LS 
ARTILLEUR, | 
VÉRIFIEZ LES CALES 


FOIS QU'ÜME : 







BF! Houig N AVOHS 
RIEM FAIRCe DE 


MESSIEURS , LA FRSTÉRITE DIRA 
QUE GRACE À VOTRE COIRAGE, 
LA RÉSISTANCE DE LA RCHELLE 
N'AURA pre FAIT LONG 

















OM 

E HIMÉRCE TIENT 

/ ABCOLUMENT A 

1 LEUR EHVOTERLE, 
PREMIER EC ET- 







se 
" ee DT 


ENTRE - SAINT-GRISI 7 dE SAIS. LE TIR ÉTAIT TROP COURT, 
MALGRE TOUTES | ARNILLEURS. | | ÉMINENCE ! VOULEZ - Vous QUE 
NAS PRÉCAU dE Nous LE CoRRIGIONS ? 


PLUS TARD 
(ES ARTILLEUR, 





QUE © 'EST- IL Passe ? 


JE H'OSERAIS FAS LE 
DJURER , MAIS JE CROIS 
QUE LES ROUES DU CANON 
NT PASSÉES SUR LES 
ORTEILS D CARDINAL ? 
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27A, 













DEUX LEURES Pis TAC. 
LE CARDINAL NE VEUT PLUS Voir 


CE CANON ,MÊME EN PEINTURE ! IL 
AORTONNÉ DE LE PULVÉRISER ! 














OH! L'EST TAUT SIMPLE | J'AI EAIRRÉ DE 
FEUDRE, LA QUEULE DÜ CANON .J'EH Al 
EQUCHÉ L'ORIFILE AVEC DU HORTIER ET 
ENSUITE JE BOUTERAI LE FEU À LA 
MÈCHE . Vois AURONS ALORS USTE LE 
TEMPS DE Hole METTRE À L'ABRI | 


ZA) 


67 

So) 
D’ 
4 LEA 













COMHEHT 
ALLEZ - Vous 
FAIRE ? 





o 
Attendre ar” 


—5 


N 


1 












PALSAMBLEZ! LES INGEMSES | 
LS COIRENT 18 AU CANON | 


Horreur ? LES 
MALHEUREUX 1 


HÉ'HElUE ! HAL HA!HAI PAR 
SAINT GRECGORS lLETTE Folé 
IL EST À NOIS : PI [4 


MAIS CES 
FRANCAIS SONT fou& ! LS) 
APANDONNENT LE CANON. 
C EST LE MOHENT a JAHAIS | 
DE SGEN SAISIR! EN SELLE 







Ed 


ORAN (4 22 
v sf 
FE = , nn > > Là TR 


fl 





£ 


C'EST TOITE MON VIE al 
PART AVEC CE, MARVELLHIS 
HOU VIE : ÉTAT 


N y» P à: 





VOILA UN CANON Qui NE FERA / QUAND HÉHE | QUAND JE PENSE A' TU SAIS, LA GUIMAUVE  PARPIS 
PLUS DE TORT À PERSONNE ! / TOUT LE HAL Q'ON S'EST DONNE JE ME DEMANDE 91 Nat 
À FUR L'AMENER ICI ..JET TOUT CELA SOMMES VRAIMENT FAITS FRUR 
FR RIEH : CÉ MÉTIER ! 


Car! 













_ CAN 







Mori ! À PART L'OFFILIER 
ANGLAIS QUI N'A PAS L'AIR 
< \ DE SEM REMETTRE , JE 

DA) A EE DreRe re Rat 
A QU'EM PÉMSES-TÜ CAL INE 















F ” és 

\/ ) £ HIRAUIRAA 

j; 77, r _ | ta ss ne 
Mat 1 ie À + al TA ds ES à An à 





L - 
‘ 
AVE LONRR CE 
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Surgis à l’aube de l’année 1969, Calebasse, 
le pétulant mousquetaire du Roi, et Câline, sa jument acariâtre, 
réjouissent les lecteurs du Journal de Spirou. Beaucoup de capes, 
beaucoup d’épées et des gags à foison, le tout servi par 
un graphisme dynamique en diable... Raoul Cauvin et Mazel 

inscrivent leur série au patrimoine des Éditions Dupuis. 

Adoubée par le grand André Franquin, « Câline et Calebasse » 

ne fera pourtant l’objet que de rares ouvrages. 


La présente intégrale en reprend leur contenu et, 
réparant une injustice, y ajoute plusieurs centaines 
de planches inédites en album. 
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